
pour mi Mire I wlpmeil io lai
L'articlc pil i u diiiis notre dernier numero

« Pour ou contro l'enseignement du latin »,
qui n 'emano pas de noti e rédaction, a pi .
voqué une rèa ction de la part d'un de nos
abonn . Voici ce qu'il uou.s écrit :

,11 es|t va.in de nier la dosa i'feci ion, doni font
preuve, h l'égard. du latin, Ics parerits d 'élè-
vcs. Luttant contmuellement, pour leva, pain
qiiolidion et colui de leurs enfanlts, les pa-
rcnts regrettent amèrement de ne pas connaì-
tro davantngc les langues modernes et son-
gcnt avec mélancolic : « Si nous avious appris
ì'anglai.s ou l'allemand ou l'espagnol, voirc
memo le russe au lieu do « séeher » pitoya-
blement sur des thèmes latins ou grecs, nous
aurions a .uellement des places magnifiques,
au lieu ile nos emplois de second ordire ».

Ils en oonidaoiiil. que tonte elude des lan-
giies dites « mortes » est inutile et qu'il l'aiti
orienter leur progenitore vers l'elude des lan-
gues dites « viva.ntes ».

La question, ainsd ix>sée, est mal posée. Ce
qu 'il importo do considerar, e'est, non le ré-
sultat alleili! palr tei ou tei élément, mais le
Imt rechoi'clié. Or , l 'éduea|_ n de l'enfant ne
iloit pas ótre lai . sur une base cxclusivement
pratique, mais bicn, plutei en vue de sa for-
mai! ion non seulcmcnt intellectuelle, mais mo-
rule.

Tonio noi re eivilisalion est le distillai des
civilisiilions grecques et romaines. Vouloi r
imposer à une intelligence les deroiers résul-
tats do uot ro civilisation saus avoir t'ait pas-
ser colil o intelligence sur le clicmiii que notre
civilisation a. suivi , e,'est demauder im effort
d'I lordile qu 'anelili d ' oul ro nous n 'est ca-
patolo de fon ni ir.

Lo la t in  n 'est pas soni en c_se en et'i'et.
\\ y a iiu.ss'i le gveo. Mon imiti re Bergson
disiliI . volontiers :

« J ' admcls quo , piris par la vie matériolle ,
un negl i go d'enti .icnir ses connaissances en
latin et ou grec. Co quo ,je n 'ai jamais vii ,
c'osi un lioniino siipéricur du point de vue
liumuin, i | i i i  n'ail  pas aoquis, au collège, des
iMitions ilo ces deux Lmgues ».

Emilc Faguet disait , d'autre part :
« O n  peut avoir oublié le latin et le grec ,

il sulTit do Ics avoir appris».
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Touìte eelle querelle, qui no nait pas d'au-
jourd'hui, est provoquée par un glissemeiit
sensible vers le materialismo.. On ne veut
l'aire dos études que dans mi buit cxclusive-
ment pirvitique, on ne veut plus ótre forme.

Sans doute y a-t-il , pai'ini les « forts en
thèmes », des nullitós ; sans doute sont-elles
nombreuses. Je défie qui que co soit de me
montrer un homme n 'ayant pas fait d'études
de latin et de grec, ot qui soit grand sur le
pian humain. Jc ne parie pas d'une certa ine
spéci al isaition, mais je parie du pian univer-
se! auquel sont obligés d'aspirer eeux à qui
leur situation sociale . leurs moyens i'inan-
ciers peirmettemt de l'aire des études.

Lutter contre l 'étudc du latin et du grec,
e 'est. l'aire ouvertemeiit proi'ession de mate-
rialismo. Ce . également fairc preuve d'une
oortaine anemie spiriluelle qui consiste à no
voir que le profit immédiat sans s'occuper de
la « dolicelir do vivre ».

'Bien quo j'aie quitte l'éeole depuis fori
lon gtemps, j 'ai grand piai sir à relire mes clas-
siques latins ou grecs : Démcsthène, Tacito ,
Cicéron, Aristopliane me donne , des joies
aussi grandes que Molière ou Goethe et , lors-
que je ne cemprends pas très bien une épitre
do St-Paul, en la lisanit dans mon missel, je
suis beureux do pouvoir la roliro dans le teste
girec.

Parmi les adversaires du latin et du grec,
j 'ai compio, et ceci est pénible à dire, beau-
ooup plus d'advorsaires d'un professeur don-
ne, que de ees langues elles-mèmes. Ces lan-
gues seront vraimenlt. mortes si les profe&seurs
qui les cn.seignont ne les enseignent pas d'uno
manière vivante, si l'on ne veut pas sortir de
eette . utj nc stupide qui consiste à l'aire tra-
duiro mot à mot sans montrer à l'élève le lion
c|iii .s'établit ìiaturellemenit entre la pensée
Immainc d'il y a trois mille ans et la nótro. "

Je róvo d'un collège où le professeur de
latin , de gre» et do franrais serait un ètre
vivant, enseignant avec joie et développant
avant toult l 'humanisme chez ses élèves. Ce
rève que jo fais pour mes enfants, je l'ai vécu
moi-mcino.

_ B.

PERSONNALITÈS FRIBOURGEOISES

A gauche : Joseph Gognlat, organiste de la cathédrale de S. Nicolas et directeur du Conservatoire
de Fribourg féte son 70me anniversaire. Originaire des Franches Montagnes il a conunencé sa carrière
à Genève, pour la poursulvre à Porrentruy, en France puis à Fribourg où il donna un essor remar-
quable à la musique. — A droite : le nouveau Prévót du chapitre de Fribourg, le Prévót Fridolin
Schòncnbergcr, qui vient d'étre nomine prévót du chapitre de la cathédrale de S. Nicolas par le

Grand Conseil fribourgeois.
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LES JOURS ET LES NUITS
Les douces soirées de printemps revenues per-
-tent de conterriplcr le ciel sans crainte des re-

ffoidissements. Peu après le couchcr du soleil ap-
Paraìt déjà Vénus , dont on pcut admirer le doux
Wit, dans la constellation du Taureau jusqu 'au 10
mai , puis dans celle des Gémeaux. Pour l'instant ,
Vénus n 'a pas encore atteint toute sa luminosité.
Mais en juillet , son éclat est tei que par les nuits
Mas lune , elle projette l'ombre des objets. Saturne
J! également reconnaissable dans la constellation
W la Vierge. Cette planète est animée d'un mouve-
mcnt retrograde; le 30 mai elle s'arréte dans sa
•rajectoire puis commence à appuyer vers l'est. Sa-
lirne atteint son point culminant vers 22 heurcs et
aetneure visible jusque dans la matinée.

Le lcr mai , le soleil est apparu à 5 h. 18 à l'ho-
nion et avance son lcver de 3S minutes durant le
"lois. C'est donc à 4 h. 40 qu'il se leverà le 31 du
¦oois. Il n 'aura plus qu 'à hàter son lever de 6 mi-
nutes pour atteindre sa limite, au milieu de juin ,
Puis dans la première scmainc de juillet ,' se retrou-
v . au niveau de fin mai. Le coucher du soleil
PJsse cn ces trente et un jours , de 18 h. 37 à
2 h- 12. Le gain journalier est donc de 73 min .
ks et la jo urnéc à la fin du mois est de 15 h. 45

min. Le 21 mai , le soleil entrerà dans le signe des
Gémeaux .

Les époques les plus favorablcs pour l'observa-
tion des étoiles seront la première et la dentière
semaine du mois, en raison de l'absence de la lu-
mière lunaire. Les phases de la lune se prcsentc-
ront selon l'horaire suivant : 6 mai à 2 h. 35, nou-
velle lune; 14 mai à 6 h. 32, premier quarticr; 21
mai à 6 h. 45, pleine lune; 27 mai a 21 h. 17, der-
nier quarticr.

LÉCERE MÉPRISE
La scène se passe après l'inauguration d'un mo-

nument ; un des délégués prend la parole :
— Laissez-moi tout d'abord vous dire, chers

concitoyens, que je suis ému...
Alors toute l'assistance en chceur :
— Vive Zému ! Vive Zému ! ! !

TREMBLEMENT DE TERRE AU SALVADOR

Deux villes compialit ensemble quelque 29000 habitants ont été complètement anóanties. Dans la
seule ville de Jucuapa il y a 1000 morts. — Notre photo montre un groupe de sinistrés emportant le

reste de leurs biens et s'en allant chercher asile dans un village proche.

Les femmes n'onf peut-etre jamais eu...
beaucoup de lète

mais depuis deux mille ans elles ont...
beaucoup de chapeaux

On célèbre, cette année, le deux millième an-
niversaire de Paris. Cette rétrospective donne oc-
casion à tous les corps de métier de remonter dans
la nuìt des ages pour retrouver ce qui fait de-
puis toujours la marque et le charme de Paris.
S'il est une corporation qu'il ne faut pas ou-
blier, c'est bien celle des modistes, bien que,
comme leur noni l'indique, chacune de leurs gra-
cieuses créations, suivent la mode et ne vivent
souvent que l'espace d'un printemps. Si l'on elu-
de la coiffure en France qui devait, au reste, don-
ner le ton aux autres pays, on verrà que les
Mérovingiennes déjà ne dédaìgnèrent point l'élé-
gance. A vrai dire, elles n'inventèrent rien et le
bonnet en soie brode qu'elles portaient, ou la ca-
dette avec un bourrelet n'était que le descendant
en ligue dircele de la mitre romaine. Plus lard,
ce furent les Croisades. La mode fut influencée
par un néo-orientalisme. Les Croisés, comme s'ils
eussent voulu se taire pardonner leur longue ab-
sence par leurs épouses, leur rapportèrent la mo-
de des turbans et des toques. Mode que les ri-
ches élégantes adoptèrent.

Il n'est point, dit-on, de période de misere qui
empèche une lemme de se taire belle. Au mo-
ment méme où le sol de France était occupa par
les Anglais, et pendant la désolation de la Guer-
re de Cent ans, la mode fémininc brilla d'un bel
éclat. Le Hennin date du début du XVe 'siede.
C'était une coiffure élevée composée d'un bour-
relet dressés sur le front et soutenu par une hau-
te calotte. Le tout était recouvert d'un morceau
de linon qui venait s'attacher à la ceinture ou que
la dame portai! nég ligemment sur son bras. C'é-
tait seyant, sinon pratique, surtout par période de
grand vent On attribuie à Agnès Sorel , la belle
maitresse de Charles VII cette mode un peu ex-
centrique.

Sous la Renaissance, la coiffure est une occa-
sion pour les femmes <_ taler le luxe de leur
conditJon. Mais du bon temps du roi Henri IV,
la galanterie fut, si l'on peut dire, plus... acu-
ve . Aussi, simplifia-t-on le vétement et notam-
ment la coiffure. La coiffure devait ensuite se
transformer considérablement vers 1670. Les psti-
tes mècbes frisées en tire-bouchon furent rempla-
cée par la coiffure dite à la « Maintenon ». A
cause des étages de boucles serrées qui descendent
au-dessous de Poreille , les coiffes ne se portent
plus qu'à l'arrière. Elles prirent le nom de « Cor-
nette ».

La fin du règne de Louis XIV vit apparaitre Ics
coiffures appelées « Fontanges ». MI!e de Fontan-
ges avait eu l'idée, au cours d'une chasse, de
nouer ses cheveux avec un raban. L'innovaticn
fit scannale. Mais déjà à cette époque-là, il n'é-
tait pas de meilleur moyen de lancer une mode
que de créer un incidenl qui permettrait à l'ir.iiia-
trice de taire parler d'elle. Peu à peu, le ruban se
porta : puh on y ajouta de la denteile, puis un
bonnet

Vers 1750, on releva les cheveux sur le sommet
de la téte qui était ainsi ornée d'une petite créte
à laquelle on ajouta des rubans. On appela cette
coiffure la « Hupe » ou le « Cabriolet ». Mais il
faut signaler un fait qui devait , par la suite, avoir
une très grande importance dans la mode fémmi-
ne. C'est de cette epoque que datent les premiers
chapeaux de palile.

Bien que le roi Louis XVI aimat la simplicité,
les femmes de son temps ne restèrent gnère dans

cette voie. Eprises de luxe, elles surent introduire
à la cour des habitudes de faste. Les modes se
succèdere , sans cesse. Les formes en furent de
plus en plus hautes. 11 y eut la coiffure en héris-
son, ornée de fleurs, de plumes et de rubans. Il y
eut la « Fragate », qui était la reproduction exac-
te d'un bateau avec ses voiles. Déjà les femmes
affrontaient le ridiede avec gràce et audace.

Toutes ces coiffures d'une hauteur démesurée
supprimèrent complètement les bonnets. Les cha-
peaux eux-mémes diminuèrent de largeur sinon
de hauteur. Lorsque la reine Marie-Antoinette a-
vec ses suivantes, qui avait la passion des plumes
et des panaches, passai! dans la galene de Ver-
sailles, on n'y voyait qu'une forét de plumes.

Mais la revolution amena un terme à ces ex-
travagances. La prise de la Bastille entratna une
simplification des chapeaux, ils diminuèrent de
hauteur et devinrent des sortes de casques. Ce ne
fut qu'à l'epoque du Directoire que les femmes
reprirent le goùt de la fantaisie. Les merveilleuses
trouvèrent bon ton de porter le « chapeau-cabrio-
let », qui n'était qu'une sorte de casquette affublée
d'une visière immense.

Le « Journal des Dames et des Modes », créé
en 1716, nous donne des modèles de capotes se
nouant sous le menton au moyen de brides. Elles
étaient de dimensions si exagérées qu'il était ìm-
possible de reconnaitre dessous la femme qui les
portait. Ces capotes, au reste, n'étaient point si
simples. Elles se compliquaient de ruches , de tulle,
de plumes d'autruche et de marabout. Jusqu'en
1830, la mode subit peu de changements. Tout au
plus s'assagit-elle. Le bonnet de mousseline ou de
denteile apparali alors ornò de fleurs ou de ru-
bans. Les chapeaux de paille de riz font leur ap-
parition à coté des chapeaux de tissu, satin, soie,
et garnis, eux aussi de fleurs, de plumes et de
branches. Ils commencent à s'évaser pour empè-
cher les papillottes et les tire-bouchons de s'écra-
ser contre la joue. Ce sont les premières « cape-
lines ». Sous le Second Empire, les chapeaux sont
en raison inverse de l'importante des coiffures.
Tout d'abord les chapeaux sont gigantesques et
les chignon:; minuscules. En 1860, quand la jupe
courte commence à apparaitre, les chignons de-
viennent volumineux. Les chapeaux sont petite,
piate et ronc's. Ce sont des toques, des melons a-
grémentés de plumes, d'aigrettes et de fleurs.

En 1880, la belle artiste Sophie Croizette, dont
la gràce et l'élégance égalaient le talent, créa par
hasard une mode nouvelle. Elle était allée en re-
présentation à Londres pour y présenter le réper-
toire de la Comédie Fran^aise. Un soir, au mo-
ment d'entrer en scène, elle s'apergut que quel-
qu'un s'était assis sur son chapeau. Ce mignon
chef-d'oeuvre qui sortali des mains de la plus
grande modiste parisienne n'était plus qu'une pau-
vre gaiette. Que faire ? Sophie plaga bravement la
gaiette snr ses cheveux bouclés, franchement in-
clmée sur l'oreille. Elle prit une magnifìque rose
de l'un des bouquete qui fleurissalt sa loge et l'é-
pingla de facon à lui cacher l'oeil droit Le succès
da chapeau fut égal à celui de la vedette. Les
Londoniennes crurent à une nouvelle mode ve-
nant de Paris. La semanie suivante, Paris et Lon-
dres ne connaissaient pi— que le petit chapeau
plat cachant l'oeil droit D p 'is, les modes se sont
succédées au rythme des saisons. Méme dans le
ridiente, on sait leur reconnaitre de la gràce. Du
nioins, au moment où on les porte...
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Au gre de ma fantaisie...

Session pacifique
Cornine je me souviens encore. (Ics f  ahi ex

étitdicc.i à l'ccole prìmaire, et leur mondile
laut _ mcinSi je me riarderai de fa i rc  un ra)>-
pi'ochcment enirc mon hilìet de hindi et la
modéra tion- rcjovissantc dont les dépuiés crnt
fa i t  preuve jusqu 'ivi, au cours de cette ses-
sion, cUtiis leur tisage du droit à la, pati'ole. Je
ne voudra is pas me «mitre dans le cas de la
monche du coche, et mon seni d ésir ,est de
préciser que cette fois-ei, j 'ai médit par pré-
soìtip tion du Paiiement valaisan. Je lui dois
réparation.

Dimeni fremir les màncs pawlementaires
de f eu  le député Dellhcrg — qui attend, nous
dit-on, la résurrection, dans le tombeau où
gii actuellement sa dépouilte élcctoral e, p er-
sonne n£ se leva pour expli quer ses raisons
de ne pas voter l'entrée en matière, ni per-
sonne, ce qui est encore plus curieux, pour
expliquer ses raisons de voter cette méme en-
trée en matière. Jusqu'ici, on- avait coutnune
d'enténdre des réquisitoires furieux et des
plaidoyers passio-nnés, après quoi, les avocats
du gouvernement formativ i avec les procu-
reurs et suòstituts tout le Tribunal, mais Ics
avocats etani plus nombreux que les accusa-
teurs, le gouvernement était acquitté... avec.
les f r a i s  à la charqe du /MC

La, bienveillance qui sévit actuellement nous
change de ces fati gantes batailles. Une frac-
tion renongan t à atlaquer , l'aulrc n 'a plus
rien à défendrc.  Il n'y a pas d' autre sciencc
de la paix. Les combats finissent ttoujours
fante  de combattants, ou du moins fami  e de
combativìtié.

Il ne faudrait pas, pou r antan! , accuser
nos députés de paresse. Ils assistent aux dé-
hats, ou du moins aux explicatìons, en nom-
are rehtivement convenahle. Ne disons pas
qu'il y a toujours le « plenum», mais en tous
cas, p lus que le « quorum.». Et ils ont _
constatar, comme la presse, que l'assiduite \
est plus facile quand les travaux ne susciteni
pas ces controverscs, inlércssantes quand el-
les commencent, mais fastidieuses quand. elles
se poursuivent. Surtout que le resultai ne
change jamais après ces joutes oraloires.

Si cela continu e (tinsi, viendra le jour où
les d éputés écoUte ront ce que disent leurs col-
lègues, et, cJiacun ne prenant la pa role qu 'à
bon .escient , aura quelque chance de voir
iriompher son point de vue.

Jacques TRIOLET.

LE TREMBLEMENT DE TERRE
Le sismographo de l'Observaitoire de Neu-

chàtel a enregistré deux assez l'arts tremble-
mcnts de terre dans la miit du 15 au 16 mai ,
le premier à 23 li. 55, ci le .second à 3 li. 27. Le
foyer se trouve à environ deux cenits kilomè-
tres, cn direction sud-est , c'est-à-dire en Ita-
lie, au sud du lac Majeur. La première se-
coli., fut plus forte que la seconde.

Le tremblemenl de terre a été également
enregistré à llnstitut météorologique de l'u-
niversité de Bfile, à savoir à 23 li. 55, et à 3
li. 28. La première seccasse a été si forte que
l'alguille du sismographe a dévié d'ime ving-
tainc de centimères.

Malgi'é l'henne avan .e^ la. première se-
ccasse a été enregistrée pai', de nombreuses
persormes.

Mais le séisme de mercredi a eté res-
senfti un peu partout en Suissc, des Grisons
au Julra. Nombreuses furent les personnes
réveillées par ce phénomène. Des horloges se
mirent à tinter, des lampes oseillèrent, des
lits craquèreiit. Dans la région de Schwarze-
negg, des habitants se leverei*, car on croyait
que les seccusses étaient dues au glissement
de terrain d'Eriz.

SION



Tous les sports
FATINAGI

AVIATION
CYCLISME

HOCKEY Sl_ GLACÉ
KCHSCS - TENNIS - BOXE - S_ - ATHLET1SME - LUTTE

FOOTBALL
Sion - Monthey

C'est donc dimanche que se disputerà certe ren-
contre, la plus importante de ce championnat pour
le titre de champion de groupe. Voyons comment
se présente la situation avant ce match capital.
Monthey et Sion tótàlisent chacun 29 points, mais
Sion a dispute une rencontre de moins que son
adversaire. Il reste pour Monthey deux adversai-
res à rencontrer : Sion et St-Maurice. Sion doit
encore jouer contre St-Léonard , Aigle et Monthey.
Si Sion bat Monthey il ne lui resterà plus qu'à ré-
colter un point lors de ses deux derniers matches
pour étre sacre champion. S'il fait match nul il
lui faudra récolter 3 points. S'il perd il devra ga-
gner ses deux dernières parties pour étre à égafité
avec Monthey, tout ceci compte tenu que Monthey
batte St-Maurice. C'est donc nettement avantagés
que les Sédunois disputeront cette partie. Nous es-
pérons qu'ils fourniront l'effort nécessaire pour
enlever la rencontre et ainsi du méme coup s'em-
parer du titre. Amis Sédunois nous serons tous là
dimanche pour vous encourager , ne décevéz pas
nos espoirs. Mais attention l'adversaire est de taille
et désire lui .aussi remporter la victoire. Souhaitons
que tout se passe avec sportivité et que l'equipe la
plus forte et la plus meritante enlève la décision.

, A dimanche !
En lever de rideau de ce choc, et contrairement

au programme, Sion jun. I , excellent ces derniers
dimanches , rencontrera Riddes jun. pour un match
de champion de groupe. Et à 16 h. 45 Martigny
juniors I sera oppose à Sierre jun. I dans un match
d'appui comptant pour le championnat suisse.

P. A.

France amateurs - Sélectìon suisse
La France prcnd très au sérieux cette rencontre

puisqu'elle déléguera le 3 juin à Martigny 14
joueurs et 5 ofticiels parmi lesquels M. Gaston
Barreau président du Comité de sélection de la
F. F. F.

Les Francais seront à Martigny le ler juin et
descendront à l'hotel du Grand-St-Bernard. Les
Suisses prendront leur quartier à l'Hotel Terminus
et Gare.

L'arbitre sera M. Franken de Belgique et M.
Craviolini et Zwissig fonctionneront comme juges
de touche.

L'Harmonie municipale de Martigny sera présen-
te sur le stade le 3 juin. Comme on le voit , on ne
laisse rien au hasard à Martigny.

La location des billets pour le match Sélection
Suisse-France amateurs du 3 juin , à Martigny, est
ouverte, sauf pour les places assises qui seront mi-
ses en vente dès lundi 21 mai. On peut se procurer
les billets aux dépòts suivants :

Sierre : Librairie Amacker.
Sion : Magasin de tabacs Tronchet.
Monthey : Kiosque Masson.
Martigny : Librairie Gaillard et salon de coif-

fure Sola (pelouses) .

MATATIOM

AUTOMOBILISMI
FOOTBALL

GYMNASTIQUE

CYCLISME
Course interne y

Le Cyclophile Sédunois fera disputer une cour-
se interne, dimanche 20 mai 1951 sur le parcours :
St-Léonard - St-Pierre de Clages - La Souste - Co-
rin - St-Léonard. Le départ est prévu à 9 h. devant
le café de la Place et l'arrivée véfs 11 h. _ 5 devant
le càfé de l'Avenue.

Malgré l'absence d'Héritier qui , ce jour-là , dé-
fendra les couleurs sédunoises a Birr (Argovie) et
de Bridy qui représentera le Cyclophile Sédunois
au Grand Prix Cuendet à Yverdon , la Iurte promet
d'ètre très vive entre Schwéry, Debons B., Comina ,
Willy et Tacchini , cependant que les jeunes feront
tout leur possible pour se hisser au rang de leurs
aìnés.

Une invitation speciale est adressée à la popu-
lation de St-Léonard pour qu'elle Vienne, nombreu-
se, applaudir les coureurs et les encourager de leur
sympathie. Le Comité.

Championnat de groupes 1951
3me éliminatoire pour le Valais

La finale de ce championnat qui doit designer
les 7 meilleurs groupes du canton se disputerà di-
manche prochain 20 courant au stand de Sion où
20 cibles sont à la disposition des tireurs. On comp-
te une participation de 46 groupes soit environ 230
tireurs. Le ler programme prévoit l'élimination des
16 derniers sur les 46. Le 2me programme eliminerà
15 groupes sur les 30 restés et enfin sur les 15 grou-
pes restant les 7 meilleurs devront participer aux
éliminatoires sur le terrain federai.

Les résultats enregistrés à ce jour sont en pro-
grès sur ceux de l'an dernier et nous souhaitons à
nos tireurs bonne réussite afin de démontrer à nos
collègues des cantons confédérés que le Valais se
maintient en position fort honoraole aussi bien
dans le palmarès de ses résultats que par son bel
effectif de tireurs affiliés à la grande famille de Ca-
rabiniers Suisses par la Société cantonale des Ti-
reurs valaisans que prèside avec distinction et com-
pétence M. le Major Clemenze d'Ardon.

LUTTE
Féte de lutte suisse

Pour la fète cantonale de lutte suisse du diman-
che 27 mai , qui se disputerà à Sion au terrain du
Vieux-Stand , les premières inscriptions sont déjà
parvenues au comité d'organisation qui a à sa tète
l'excellent Erasme Gaillard. Nous avons note au
passage les noms d'Héritier Basile, des frères Brig-
ger , 2me et 3me à la dernière fète romande à Ge-
nève , de Knòringer Pierre , champion valaisan 1950
et de son frère Joseph , champion romand de lutte
libre 1950. Quant à nos craks locaux Hagen , Quen-
noz et Rossier ils affichent actuellement une forme
extraordinaire qui leur permettent les plus grands
espoirs. Hagen surtout , champion valaisan 1951 de
lutte libre , parai! actuellement imbattable et sera
un des grands favoris de cette manifestation , sur
laquelle nous reviendrons la semainé prochaine.

Bienvenue aux Musiciens suisses
Il n'est pas mire de rencontrer des Congres-

sist&s en ville de Sion. Ce qui l'est, c'est de
reconnaìtre des hótes qui po rtent en eux le
genie de la Musique, habiiés qu'ils soni par
les dieux de ce grand Art.

Interprètes, compositeurs de musique vo-
cale, instrumental e, religieuse ou militaire,
musiciens suisses, nous vous saluons.

Maitres d'ceuvres lyriques, légères ou dra-
¦ matiques, nous vous saluons.

Polytonalistes, impressionnistes, symphonis-
tes, nous vous saluons.

Disciples d'Euterpe ou de Calliope , nous
vous saluons.

Soyez tous les bienvenus dans notre citi
medievale qui s 'o f f r e  à vous comme une « por-
tée musicale » sur laquelle vous graverez la
noie qu 'aura fa i t  naWre un accueil qui veut
étre hospitalier et généreux ; celili d'une ville
qui ne prétend aucunement à des conquétes
glorieuses. Mais qui a, ouvert un Conservatoi-
re envers et contre toutes Ics d i f f icultés qui
opposdient les bonnes volontés. Sion n'entend
pas conciitrrencer Genève , Paris ou Bayrouth.
Sion reste à sa place, dans le cadre qu 'elle
s 'est donnée. Elle veut permett i'e à ses en-
fants, à ceux des villes de la plain e et des vil-
lages de la montagne, séduits par cet art qui
est le vòtre, de le partage r à la base pour en
absorber les vitamiines élémentaires ; ils veu-
leni prendt re conscience de la musique en étu-
diant la melodie, l'harmonie et f lirtent avec
la fugue et le contrepoint.

Ensuite , ils iront, battant des ailes, à la
poursuite du genie , à travers les vasies hori-
zons.

A moins qu'uiii petit Mozart , un jour...
C'est irop espere i- et nous n'en demandons

pas autani. Ceux qui ont créé le Conserva-

tovre l ont fait pour l'Art en luwnéme, ce
qu'il represente, ce qu'il donne en profondali'
et en puissance aux àmes bien nées. Pépiniè-
rcs de futurs musiciens en gestatiòn et en es-
peram.ee ; tempie d'ceuvres embryonnaires, le
Conservat oire est ouvert. Qu 'en sorlira-t-il ?

D' urne bonne maison,, il ne jpeut sortir que
de bons praduits.

Il y aura panni cette jeunes se vouée aux
joies de la musique des élèves qui deviendront
vos pairs, musiciens suisses. C'est pourquoi,
ces futures créatures ou interprètes vous ob-
serveront avec curiosité. Vous étes les « mai-
tres ».

Et c 'est puree qu 'ils soni heureux de vous
recevoir que leur cceur jo -ue une magnifique
« ouverture » en votre honneur.

Toute la ville citante, Jone et danse et vous
salite dans un mouvement large , chaud comme
le soleil, colore comme ses vins doni la gam -
me j >asse de l' or au rubis.

Vous assisterez au Concert donne en votre
'honneur samedi soir au Théàtre de Sion . Ce
qui vieni du cceur doit aller au cceur, a écrit
Beethoven.

Dimanche matin, vous ne manquerez pas
la Messe pontificale à Valére .

Voilà pour le coté grave de la fè te . Solen-
nité et grandeur. Sé.quence religieuse et phra -
se rigide .

Mais, à pari ca, vous saurez découvrir le
mouvement des « Conies d'Hofmann », du
« Pays du Sourire » et de ?'« Auberge du Che-
vai Blanc ».

Sion ne vous empéche pos de concilie r les
airs de fé te  et de danser la samba après la
quadrille et le quatti d'heure de clavecin .

Bienvenue à vous, musiciens Suisses !
f --g- g-

caisse d'Epa» du mm
(Société mutuelle fondée en 1876)

DIRECTION : PLACE DU 5_M, SION — AGENCES ET BEPRÉSENTANTS
DANS LES _ _ _PAT ,_ LOCALITÉS DU CANTON

Recoit des dépòts :
en compte Epargne à 2V*%

et sous toutes autres formes aux conditions les plus favorables
en obligations à 5 ans à 3V4%

(Les Dépòts en Caisse d'Epargne bénéficient d'un privllège léga!)

(S&aa _ ( s - _ ¦_*_Détonrnement de la route cantonale
à Sion

Nous avions interrompu notre dernière
chronique ou moment où, à la séance de
mercredi, le Grand Conseìl allait examiner
en premiers débats un projet de décret
pour le détournement de la route cantonale
en ville de Sion.;

Les trayaux prévus ne sont d'ailleurs
qu'une étape qui doit aboutir à une modifi«
catìon totale du trace de cette route dans la
capitale. Le but poursuivi est de libérer
certaines artères intérieUres du trafic de
tfansit "qui èhcbmbre là circùlàtiòn.

Le projet de la première étape, devisé à
environ trois quarts de millions (exacte*
ment 715.000 fr.) prévoit l'aménagement
d'environ l km. xf a  de route nouvelle, aux<=
quels s'ajoutent un quart de kilomètre déjà
aménagé. En voici le détail :

1. Troncon compris entre la ferme Ri elle,
à Corbassières, et l'ancien Stand : longueur
approximative, 800 m.; Fr. 160,000.— .

2. Tronqton compris entre l'Ancien Stand
et le carrefour des dreusets : longueur ap»
proximative, 360 m.; Fr. 290.000.— .

3. Trongon compris entre le carrefour des
Creusets et l'Avenue de la Gare : longueur
approximative, 145 m.; Fr. 120,000.—.

4. Troncon compris entre l'Avenue de la
Gare et le carrefour des Mayennets : lon*
gueur, 264 m.; déjà exécuté. (C'est l'ac*
tuelle « Avenue de Tourbillon »).

5. Troncon compris entre l'Avenue des
Mayennets et la rue de la Dixence : lon*
gueur approximative, 175 m.; 715.000.—
francs.

Un tei trace pourrait surprendre, si, nous
le répétons, il ne constituait qu'une étape,
le but étant un détournement complet de
la route cantonale qui passera au sud du
rocker de Valére, pour rejoindre le trace
acruel au delà de Piata, supprimant ainsi la
grande bosse que fait actuellement la route
passant au nord des collines.

Aucun député ne s'oppose à ce projet de
décret sur lequel rapportent, au nom de la
Commission présidée par M. Edmond GU
roud (cons., Chamoson), MM. Paul de
Courten (cons., Monhey) et Hermann
Tscherrig (cons., Brigue) . A peine M. von
Roten (cons., Rarogne) estime*t „ qu 'un
projet de cette envergure devrait ètre sou*
mis à la votation populaire. Scrupule un
peu tardif alors que la veille, la Haute As*
semblée a vote deux projets totalisant 19
millions sans que personne soulevàt cette
question. Il faut dire, il est vrai que pour
ces trois projets , les subsides fédéraux se*
ront très importants et dépasseront le 50%.
Gomme la commune et l'Etat doivent se
partager les frais réstants, il ne saurait ètre
question pour l'une ni pour l'autre de payer
plus que le quart de la somme indi quée soit
de 715.000 francs.

M. le conseiller d'Etat Charles Antha*
matten , chef du Département des Travaux
publics demande si la Haute Assemblée ne
pourrait pas autoriser le commencement
des travaux avant les seconds débats. M.
Edmond Giroud répond en toute logique
qu'il ne saurait ètre question pour le Grand
Conseil d'engager ainsi le canton. Tout au
plus péutfon admettre, si urgence il y a, que
la commune assume elle«mème les risques
et périls financiers de l'entreprise. M. le
conseiller d'Etat Marcel Gard , chef du Dé«
partement des finances , souligne à son tour
le caractère insolite d'une felle procedure,
Il nous semble quant à nous , que si l'on a
voulu supprimer la clause d'urgence, sauf
dans les cas spéciaux , ce serait tomber de
Charybde en Scylla que de presumer des
seconds débats. S. M.

. SEANCE DU JEUDI 17 MAI 1951
(Présiden t, M.  Henri Défayés , présid ent)
Bai fin de sémee, mercredi, la Haute As-

semblée avait vote après deluderne leeture et
sans grande, discussimi, la Loi sur le timore
qui devra étre mainlenaiit soumise au volo
populailre.. Ce maitin, on reprend: l'examen de
la gestirai et du compie de l'Etat ;

3̂  Jeudi 24 mai : Fète-Dieu. La semaine pro-
chaine le journal paraitra mardl et vendredi.

HORLOGERIE
BIJOUTERIE
OPTIQUE

Réparations soignées
CYMA et MARVIN

SION Di__che 27_ ai OlllN

Fate cantonale
de suite suisse

(100 lutteurs)

En cas le __
à l'Hopital , ìi la Qinique. 4 domicile...

avisez immédiatement le service des

pompes f unebres m00 J. Passerini
Rue de Conthey SION TéL 21362

Démarches gratuite»

Au cours de la discussion generale, trois
orateurs.se font entendre. M. Maurice Kaemp-
fen (cons., Brigue), rapporteur en allemand
de la commission des finanees, attire l'atten-
tion de ses collègues sur l 'état déplorable des
locaux du Collège de Brigue. Construit en
1674, avec une annexe datant de 1846, ce bà-
timent n'a jamais été. rénovés .Il .est mainte-
nant . en •_ étkt qu'il n'est plus décemment
possible de contìmler à y héberger des ¦ etu-
diants sans une complète transfonnation. Le
député de Brigue insiste pour qu'un projet
soit rélaboré d'ici à l'aiitomne et qu'un décret
soift soumis aux députés à la^session de no-
vembre.

M. Piene Claivaz, de Martigny -Ville,' dé-
puté radicai, du districi de Conìbey, relève
que le boni appréeiable, puisque, si 'Parry a'-
joutai t les résea-ves eit le supplément d'aiiior-
lissements industriels, il serail de l 'ordre de
800.000 francs, n 'a pu et re obtenu qu 'au dé-
triment du payement des subsides arriérés
aux commimes. Un tei pixicédé lui parai! in-
lolérable et l'orateiu" demande que désolrmais,
on renonce à la clause inserite à la phipart
des décrelts, selon laquelle Ics aiinuilés des
parlicipations de l'Etat ne sereni versées aux
communes que si Téla! des finances cantona-
le» le permei.

M. H_ i Rausis (cons., Orsières) déplore
que la loi sur l'instoruetion primaire ne soit
pas enlièremeiut, nespeetée. Une disposition
lire voit que l'effectìf des classes ne doit pas
dépasser 35 élèves, sinon il y a lieu de créer
une classo nouvelle. Or il y a. des classes qui
dépassent notablemeiit cet effectif. A quoi
sert quo les ligues contre la tuberculose, ai-
dóes par l'Eia!, dépeusenl! tant d'argent pour
lutter contre la tea'rible maladie, si l'on main-
tient les eonditions de propagatimi du fléau ?

Un projet de loi combattu
La Haute Assemblée est siiisie dhm projet

de loi iconcernant la profession de guide, de
guide-skieiu' et de maiilre de ski. D'emblée se
dessine une opposition contre cette loi que
l'on estime — non sans raison — contenir un
empiétement de l'Eta/t sur l'organisation pr»-
i'essioniielle. C'est le point de vue que sou-
tient d'abord M. Petett' von Roten (cons., Ra-
rogne) , et qui est appuyé par M. Aloys They-
taz (cons., SieiTe). M. Henri Card (rad.,
Sierre) propose le renvoi au Conseil d'Etat.
M. Anltoine Favre, au contrarre, estime qu 'il
y a lieu de discuter cette loi patrfaitement
conforme à la Constitulion. Il fallai! sans
douie cette autorete pour décider leìf députés
à voter l'entrée en matière par quelques voix
de majoriité seidement.

Dès le début surgissent de telles difficultés
qu 'à l'antiete 2, déjà, on trébuelie. On décide
de le renvoyer au Conseil d'Etat poiUi nouvel
examen. Eit le président, saaiement, décide
d'en rester là pour sirjourd hm==~ r:^

Elections S* .
On procède à l'éleetion du deuxième \dee-

président. Le candidat conservatemi non com-
battu est. M. _a_ Revaz, de Vernpraz. Il est
ehi à une majorité frisant l'unianimilé.

Sur proposition du Tribunal canltonaL.M.
le juge André Germanici' est ehi président
de ce corps à l'unanimité des suffrages expiù-
més, et M Calmile Pouget, vice-président.

M. Edouard Devanthérjr , président de
Chippis, eommer^ant à SieiTe, propose par le
groupe radicai, comme censenr de la Banque
canitonale , triomphe de la candidature socia-
liste (M. Paid Meizoz, député .de Vernayaz),
qui réunit tout de méme 31 VOLI.

M. Aloys Morand est élu rapporteur sup-
pléant près le Tìribunal cantonali pour succè-
der à feu M. André Desfayes.

La séance est levée à 12 h. 30.

SEANCE DU VENDREDI 18 MAI
Présidence : M. Henri Défayes , p résident

Le prender objet à l'ordre du jour est l'e-
xameii du message du Conseil "d'Etat con-
cernami la réduction du nombre de dépuiiés au
Grand Conseil. Pour le moment, ainsi que le
précise le rapporieiir, M. Alfred Vouilloz, il
ne s'agit que d'émeitre un vceii à ce su jet , la
Cons! ilii'iion précisant qu 'une modification du
nombre des députés ne peut ètre demande
quo par un voeu du Grand Conseil, exprimé
par des votes cn deux sessions ordinaires, ou
une iniitiative populaire. Il s'agit aujourd'hiu
d'émeitre pour la premièiTe fóis"le vceu. '

Un débat anime s'en suit, sur lequel nous
auroiis l'occasion de l'evenir, eomme d'ailleurs
sur le fond de la question.

Enfin le Grand Conseil àccepte le messa-
ge du Conseil d'Etat.

n_a ÊPi__is______H
SIERRE — Prise en écharp* par un cycliste

Alors que M. Felix Epiney roulait à bi-
eyelelte à la rue des Tilleuls, il prit en é-
ckai-pe une filletic àiiée de six ans, la pelile
Marie-Claive Peremtlo qid s'étail engagée sul-
la elia.i_ _ L'enfant souffre d'une fraciti re à
la jamlx!.

SIERRE — Blessée dans un accident d'auto
A la sortie de Viège, M. Anton LandweiV,

avoca! à Briglie, au vola ut de sa voiiure, ' Csi
venu se jeier, pour une cause que l'enquéte
élablira , contre un ai-bre. Le choc fui violent,
cai- la voiture est complèteménlt dériiolie. Les
dégàts s'élèvent à environ 5.000 francs.

M. Landwer se lire d'affaire avec des con-
tusions au tliorax et une légère commotión.

SIERRE — Une auto contre un camion
A la sortie du Bois de Finges, un camion

conduit par un Sierrois, est entré en cplli-
sion avec mie volture pilotée par im habitant
de Pidly. Il est en résulté d'importants dégàts
matSriels.

MONTHEY — Le feu à la cheminée
Un important feu de clieminée s'est décl&r$

dans l'immeuble de M. Albert. Gillioz, à la r^des Gnanges, à Monthey. Il a fallii ime promp.
te et énergiqpe intervention des pompiei-s pova
éviter une extension du sinistre qui menacait
de se propager.

LES PASSAGES EN GARE DE BRIGUE
La statistique nous révèle que 22,566 voya-

geurs sont entrés en Siùsse par la gare de
Brigue, au cours de la première quinzaine
du.mois de mai.

NOS HÓTES
- Au nombre de 65 membres, la Société des
caietiers-resta,urateiu,s de Tliomie a fait une
sortie en aulo-ear mercredi dernier. Veiuuit
du col chi Pillon, elle a. fait une incursion en
Valais poiu- s'arréter à midi à l'hotel de la
Gare, où Mme et M G__ lui prcparèrent un
accueil selon les principes de la Maison. Puis
la société es! descendue à Martigny, où la
Maison Orsat lui réservait une excellenle re-
ception. Les cafetiers de Thoune sont renlrés
chez eux, enchantés de leur nrandoiméc après
avoir risile la. région de Montreux où fleìi-
rissent les nareisses.

TOMBE DE BICYCLETTE
En rentrant à son domicile à bicyclette,

merci-edi soir, M. André Rossier, ébéniste,
employé de la, Maison Widmann, a fai! une
ehute qui lui a. oeeasionné de sérieuses bles-
sures, notamment une fraclui-e du ncz. Nous
lui souhaitons mi prompt ì-établissement.

VENTE D'INSIGNES POUR LES OEUVRES
DE LA CROIX-ROUGE SUISSE

C'est samedi et dimanch e qu 'aura lieu , dans tou-
te la Suisse, la vente d'insignes, autoriséc par les
autorités fédérales et cantonales , au profit des ceti-
vres de la Croix-Rouge Suisse, dans le cadre de
sa colicele de mai. En acceptant les insignes qui
vous seront offerts ; vous apporterei votre appul
aux ceuvres-maìtresses de la Croix-Rouge : le Ser-
vice de Transfusion du sang, le Secours cn cas de
catastrophes , aui ont déjà tant prouvé leur neces-
sitò et leur efficacité.

Car la population sédunoise cntend collaborar à
ces ceuvres : elle vient de le prouver par le magni-
fique élan avec lequel elle a participé à la colicele
en faveur des victimes des avalanches. Et hief en-
core, c'est avec une admirable générositc que plus
de 120 personnes ont répondu à l'appel du Service
de transfusion , et donne, à nouveau , de leur sang
à la Croix-Rouge pour les malades et les blessés.
Notre population tout entière soutiendra , nous en
sommes certains , ce geste de splendide charité; elle
montrera une fois de plus sa traditionnelle gene-
rosile : samedi et dimanche , chacun aura à cceur
de porter le petit insigne de la Croix-Rouge ; et
nul ne laissera sans réponse , ces jours prochains ,
les bulletins de versement que la poste déposera
dans toutes les boites aux lettrcs. Car certe obole
permettra de développer encore les ceuvres que
la Croix-Rouge met au service de la population
suisse, et en pàrticulier le Service de la Transfusion
de sang, dont l'importance et l'utilité s'affirment
de jour en jour."

DÉCORATION FLORALE
Pendant les fètes du Centenaire de la So-

ciété Industrielle et des Aris et Métiers, il
serait. bon d'assurer une décoraiion florale de
la ville et particuhèrement des rues privici-
pales, et eelles qui conduisenit. au vieux Tliéiì-
tre,.soit la rue des Chateaux et celle du Col -
lège. Des planles à prix réduits soni mises à
la disposition des gens de goùt , qui veuleiit
montrer lem* sens decorati! et la sympathie
qu 'ils portent à cette fète. Se renseigner au-
près de M. Alphon . Lietiti , chef du Service
de la Voirie.

LES MUSICIENS SUISSES A SION
A l'occasion de la 52ème Féte des Musiciens

suisses, qui <amènera dans nos murs les som-
mités du monde musical, un Office Pontificii
sera célèbre dans la Cathédrale de Valére, di-
manche à 10 li. i

Le Chceur mixte chaiitera la Messe de N. D.
de la Confianee, de Georges Haenni, qui sera
enregislrc par Radio-Suisse romande.

Nous rappclons que saniceli soir à 20 h. 30
au Théàti-e, aura; lieu le grand Concert de ga-
la, avec les sollslles les plus i-éputés.

Pour que chacun puisse prof iter d'un id
concant, le prix a été fixé à Fr. 3,30 pour tou-
tes les places.

Ne manquez pas de retenir vos places au
Magasin Tronche!, tèi. 2 15 50.

Parmi les solistes suisses qui participeront
au Concert, de samedi soir au Théàtire de Sion ,
nous hsons dans le programme officici Ics
noms suivants :

Mlle FI. Wend, soprani ; Mme de Laudi ,
soprano et contralto ; Mme Gayrhos, pianas-
te ; M. P. Mollet, baryton ; M. Oeschlin, flù-
tiste ; M. Jezinhans, pianiste ; M. Wcnzinger ,
violoncelliste ; M. Mieg, compositeur et pia-
niste, et, pour la joie des Sédunois, M. H
Niehini, lénor.

La variété et. la quali te s umronlt. pomi- ìen-
dre hommage aux Composileurs suisses à
l'honneur ce jour-là, à Sion.

Signalolns encore le eoncours du Choem1

miste et la Chanson Valaisanne.

UN BEL ACTE DE CHARITÉ
Mercredi, plus de 120 personnes ont répon-

du à l'appel de la Croix-Rouge Suisse, et ont

PHARMACIE DE SERVICE
Du samedi 19 au mercredi 23 à 18 heurcs : Phar-

macie Ziramermann, tèi . 210 36; du mercredi 2)
mai à 18 h. jusqu 'au samedi 26 : Pharmacie des
Chateaux, tèi. 2 21 34.

Monsieur et Madame Jacques ZIMMER -
MANN et Nicolas, ont la joie d' annoncer U
naissance de

BRUNO
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nontagne et Tilsit tout gras lous c<* meubles sont cn blicitas, Sion.
' - 5 kg. à Fr. 4.60; Sbrinz boia dur. 
ire qualité 2 à 3 ans Fr. 6 — ; Ces prix ne concernent que A louer.me qualité Fr. 5.-; Beurre ,e )ot ucstk>n.entntuge du pays, lère qua- ' _r»B _ g-_ _ _ _  _ fcH __
ité Fr. 9.40; Beurre pour cui- JOS. MÉTRAILLER-BONVIN *̂».C_ __L_P._ _5
•e lère qualité Fr. 9.-. Envois me & j D^  ̂ f j  ̂ ;ndtpendante. quarticr Con-irompts. — Jos. Achermann- TV . - ¦ *̂  . ,. .
ìncher, Beurre et fromage, Dac *«?"es; „ „
Juochs (Nidw.) . Sion Tfl. 219 06 Tel. 2 28 04.

| IMMEUBLE LOCATIF !
La Société Immobilière L'ELYSEE S. A. nvet en location , pour les premiers mois de 1952 : |

| LES MAGASINS, BUREAUX et APPARTEMENTS de 6, 5, 4 et 3 pièces avec hall et tout |
» confort moderne (frigo, dévaloir, ascenseur) dans l'immeuble en construction à la Place du %
| Midi à Sion. 2

} Les intéressés sont priés de s'adresser à M. René COMINA, architecte , à Sion , où les I

{ plans peuvent étre consultés. *

| • v '" •
•••••••••••••••••••••••• «••••••e* ••••_ •__•••••••• «••»•••••••••• _ »_ o»»_ »•••••••_ <?

m**>At̂ **A*A*<a+*t+A ŜA^m**̂ + B̂MBi B̂Hi â

fiRIMKIIAT 52a FETE DE L'ASSOCIATIONunimiouHi DES MUSICIENS SUISSES
Dimanche 20 mai 1951 ||

19 mai au Théàtre de Sion

Fetef intani_ I! p̂ r B,i,
en faveur de la restauration de l'église UlIiluUl » llU 11(11(1

13.00 h. Démonstration de lutte i j -  
- . . . > . .. -  *• . - »|

13.45 h.. Cortège ij Ì Location des places : Tronchct , tèi. 215 50
14.00 h. Jeu scénique : L'Homme des trois !;" | 

vallées de G. Michelet , musique : '< ', ' ?

&_f' mise en scène M || 20 mai a la cathédrale da uaiara
15.30 Lutte — Jeu — Tombola — Cantine. |l ! . ,„ > «, i i A • ,._,.*,„,.,.J |; à 10 h. office solennel avec sermon de circonstancc
Départs des cars : Sion , somme! du Grand* |; du Rév. chanoine P. Evéquoz

Pont à 13 h. et 13 h. 45. |j
i B___B__________ "̂!̂ ^^^^»^^^^^^™^™"

:l__ e meubiée »¦¦•¦.? ARRIVAGE
luwiiwi v mvHU>** sont cherches pour s adjoin- &—.à
ndépendante, fr. 30,— . c!re ]a vente d'un nouvel ar- d' un convoi de CHEVAUX de 4=5 / j_ C\

S'adresser sous chiffre P tic.le sensationnel et de grosse / f f f ^dSj ^.\
i678 S, Publicitas, Sion. venie. Affaire  très sérieuse, ans et d' un convoi de MULES ET I /^i«2n»j/

¦— gros gain. î rWwy
A louer Offres sous chiffre PR 60490 MULETS de 4.6 ans. T2&̂

inniTiTrRflrilT ^ ^ F>ut>l'ĉ tas > Lausanne.

Irrfln I tultil I ~_ì; _ .. ....« pjgpre Caiiaooood , Uétroz • Tel. 1.12.20
le 4 chambres e! cuisine, cherche m 
hambre de bain et hall , tout 

A ODA DTE ME NT A louer .rande « 
^ 

A vendre dans la ragion de
° _ adre_r à M. Bissbort. Hi i HII I LIllLlI II rfiamlìrp fìlPllhlpP ' y'0llg"°',

it-Gcorgcs, Sion de 2 ou 3 pièces CflafflDrC fflCUDlCC « ^̂S'adresser sous ch if f re  P Jftìdrc^er sous chiffre P ^|OOQ*
A vendre 6636 S, Publicitas, Sion. 6689 S> Publicitas, Sion. ****W

Il «Or A nATIII ^e ^® to
'ses et 

'^OO toises'LUCE A BAT1R Punalies PERDU t,_ t_ r.
«ed du coteau, 800 m2., ¦ •• ¦¦ •¦¦,*"'" tricycle _nfant , bleu-rouge. ! ge-écurie et maison d'habita-
ord de la ville. j Destruction radicale par mai- Prière d'aviser Mme Anré" • tion.

Offres écrites sous chiffre ' . son spécialisée. — Fumiga, dèe Bonvin , Av. de la Gare, ! Fairc offres sous chiffre 610
> 6658 S, Publicitas, Sion. ' S. A., Sion, tèi. 2 28 28- Sion. ! à Publicitas, Sion.

La bonne coniection

A louer joli

appartemem
de 2 pièces, hall , dépendan-
ces, tout confort.

Adresser offres écrites au
bureau du Journal sous chiffre

• 4774.

On cherche à louer dans
villa un

APPARTEUIEHT
de 3 chambres avec tout con- ¦
fori. . ' -" ' ; .

Faire offres par écrit àu
bureau du Journal sous chif-
fre 4773.

A vendre au plus offrant
une

machine a condro
Kayser , facon table.

S'adresser sous chiffre P
6664 S, Publicitas, Sion.

On demande une

ouvrière
pour jui n et juillet. Salaire se-4-

lon entente.
S'adresser à Delaloyè Al-

bert , fils, Riddes.

CHALET
A LOUER

à 20-25 min. de Haute-Nen-
daz, très bien exposé, 3 lits ,
grande cuisine, eau courante.

S'adresser à Publicitas sous
chiffre P 6659 S.

Jl__
est demandée comme aide au
ménage et au service de tea-
room.

Ferire sous chiffre P 6661
S, Publicitas, Sion .

On donnerait en location

vaef i e
grise laitìère, du ler juin au
15 septembre.

S'adresser à Publicitas Sion
sous chiffre P 6666 S.

On cherche jeune honune
comme . *.. '

livreur
Entrée tou t de suite.

Faire offres à la Boulange-
rie A. Besse, Leysin.

On cherche

JEUNE HOMI
comme commissionnaire-em-
balleur.

S'adresser au magasin « A
la Bonne Ménagère , E. Cons-
tante & fils , Sion.

A louer jolie

cì_.£_nc__»re
meublée, indépendante.

S'adresser Ant. de Kalber-
matten-Wenger , Maison Kam-
merzing, route de Lausanne.

o. . 3_ v̂ & Ci*
HABILLENT

BIEN !

• 
¦

M? OUR MQI» UN SEUL DESIR 1

\J NE MOTO D8 LA MAISON FRASS

_L» 'EST LA P U G H  1951

M. J.URRAH ! EN VOICI LE CLICHÈ :

Essai sans engagement — Facilités de payement

Albert FRASS, ageni déposiiaire, Bramois
Téléphone 214 91

Agence Generale d'Assurances à Sion rM<M^^——*************—
:herche pour entrée immediate ou date à convenir _

sfeno- dac. yso *>™™™'
de langue fran?aise , si . possible avec connaissances Une spécialiste des produits
J'allemand.

Offres écrites , avec photo et certificats , sous f  j  - >
rhiffre P 6686 S à Publicitas , Sion. I / f / m i  *\ 

f

\ incroyame! EKceptionneil |j .: .. , . ,.
> ,; ;» du 21 au 26 mai 1951

; Fromage GRUYÈRE maigre 4 AK .; pour vous conseiller et vous distribuer des
\ ^e ^- ¦¦**._ < J échantillons gratuitement.
; Concentré de TOMATES ¦ QR *ì 

8 boìtes pour iVU >———***********m***************imm***£*!*** *******'**' .

\ magasin DOC - noe du ione TAPIS D'ORIENT
! Téléphone 2 21 10 't l de toutes provenances
; <| Envois à choix
1^^^^^ G A M G O U M  — Savièse, téléphone 213 31

GRANDS MAGASINS 
^

*m 
*"*T *

«**!__ 
'

. ****»*
HOMMES IT ENFANTS

pour TABLIERS pour COSTUMES
toutes teintes . toutes teintes
grand choix grand choix

/ \ r~*~~ \TISSUS . .. FOULARDS

ri Va '" net , sans impò! Ctl 19 80
le m. ir 15 % de rabaisi J Envois partout I ' J

donne de leur sang pour le Service de la
Transfusion. La Scoti on de Sion de la Croix-
Bouge Suisse tient à leur en exprimer publi-
quement sa vive trecoimaissance, eelle des-Ser-
-\nces centraux et celle de tous Ics malades et
blessés qui bénéficieront de leur aete géné-
reux. Elle remereie également tous ceux qui
ont bien voulu Taider dans son travail : la
Direction de l'Ecole des Filles, qui a bien
voul u mettre à disposiftion 1 . locaux néces-
saires ; les Samaritains, les Ecoles d'infirmiè-
res e! de nu_ es, -les Ecliaireiirs, et totìs 'ceux,
qui , toufte In soirée, ont aidé avec tant de dé-
voueinen! au travail , et souvent encore on!
donne du sang', cn fin de séance, pour cou-
ronner leni- gcstc.de.. collaboration .

FARCISSE DE SION
SERVICES RELIGIEUX

-r .. . ;Dimandic 20 mai " .

Premier dimanche après la Peniecòte

FETE DE LA SAINTE TRINITÉ

Messes-basses -: 5 h-. 30, 6 h., 6 h. 30; 7 h. messe,
sermon, communion mensuelle des jeunes gens. E-
ghse de L'ancien Hòpital : messe basse-, 8.h. messe
des écóles; § h. hi. Messe .mit Predigt. Chàteauneuf-
Village : messe et sermon; 10 h. Office paroissial;
II h. 30 messe basse et sermon; 16. b. Vèpres; 20 h.
Dévotioij du mois de Marie. Chapelct.et btnédic-
tion du-S. Sacrement.- .¦ •• .-.'• =

MESSE AUX MAYENS , .
Messe à Bon Accueil à 9 heures.
Pas de messe à Thyon.

^̂ "™"̂ "̂̂ ^̂ ^ —^^^^™^^^™""̂ "̂ ^™1 17 h. 15 les 2 chceurs « Fundata est ». Essai avec
nane M#> _ cnrìótóc l-1 radio ; 20 h. 30 précises, concert de gala. LelSO__ BUS OUWCICS... cnceur doit étre en p^ace à 2Q h. 20. Dimanche 20

I I mai, à 10 h. Office solennel à Valére ; à 11 h. 30,
Cehtenaire des Arts et Métiers. — Ballet et ac-

teurs : Dimanche 20 mai à 14 h. : groupe réeréa-
tion; 15 h. 30.: Farandole des enfants ; 16 h. : Dé-
corateurs et apprentis ; 16 h. 30 Danse des appren-
tis; 17 h , 30 Heure Claire. Dès 20 h. : répétition
avec acteurs ; lundi 21 mai , chceur et orchestre, Ho-
tel .de la Pianta à 20 h; . ^ . . ' . _ . . . . 7 7 '_ .
¦ Sortie du-Maennerchor. X Berne. — Nous rap-
pelons aux participants que le départ de la flècne
rouge est fixé à 6 h. 50 exactement.

Chceur mixte de li Catìiédrale. — Vendredi 18
mai , à 20 h. précises , répétition au théàtre pour
l'Oiseau bleu et à 20 h. 30 pour les deux chceùrs
« Fundata est ». Samedi 19: répétition au théàtre
à 16 h. 45 pour l'Oiseau bleu avec les solistes;

apéritif à la Majorie; à 12 h. 30, départ en car de
la Pianta; à 13 h. radette à Savièse.

Moto-Club Valaisan, section du Rhòne. — Di-
manche 20 crt. à 14 h., assemblée de printemps au
café Brunner à St-Léonard. Tous les motocyclistes
sont cordialement invités.

C5JA. — Dimanche 20 mai, sortie à Vercorin.
Renseignemehts et inscriptions jusqu 'à samedi 19
mai, à midi , magasin Miiller , rue de Conthey, Sion.

.SkLClub. — Du 24 au 27 mai, excursion (AVCS)
région Jungfraujoch - Cab. Concordia. Frais : pour
membre du club simultanément membre .du CAS :
Fr. 45.— , si non membre du CAS : Fr. 50.— , coiti-
prenant transport dès gare de rassemblement, taxes
de cabanes , bois, guide et frais d'organisation. Ins-

cription jusqu 'au 21 mai 1951 à 12 heures auprès
de M. Fernand Berrà , Monthey, avec indication
de nom , prénom , àge, adressc , club de ski ou grou-
pe CAS, contre paiement de la finance (chèq. post.
I le  101. Banque cant. du Valais , Monthey) . Les
renseignements concernant rassemblement , équipc-
mcnt , ravitaillement etc, seront communiqués indi-
viduellemcnt. Assurance-accidents obligatoire.

Fémina-Club. — Dimanche 20 mai , le Fémina-
club organise une sortie familière pique-nique au
Bois de Finges. La sortie n 'a lieu que par beau
temps. S'inserire auprès des monitrìces jusqu 'à ven-
dredi soir 18 mai. Départ : Train 9 h. 30; bicyclette
9 h. 30 Sommet du Grand-Pont.

Fémina. — Groupe pupillettes II , gymnastique ,
samedi à 17 h., écolc des filles; groupe I à 17 h. 30.

rr Radio.service — Tel. 2 28 Si» A__
LL UCHSLIN - Avenue de la Gare _P _F



PRO Z...
du ler au 31 mai

Permanente reclame Fr. 13,

excelieni cidre
fermenté, à bas pnx.

Ecrire Case poslale 225
Sion.

A VENDRE D'OCCASION
et neufs. à bas prix

EFFEUiLLEUSE
S'adresser à P. Augsburger

propriétaire-vigneron, Lutry
tèi. (021) 28 18 99.

Je cherche à acheter d'oc
casion

oros Min
iers

(PIPE-LINE)
20-30 m. Diam. 10-20 cm.

Faire offres à R. Gilliard,
Sion.

_

£* . 
f VAI  SSELLE et couverts de-

ii/ S -̂  * viendront facilement propres et
^NT^O) 

"* brilleront comme desmirolrsdans
- ': '<JÌY ^ 'J'* ,a mousse detersive FIX.

V.tìPx ' SAL0PETTES * ,aver "• vous
PV Î̂  

causeront plus 
de soucl 

car FIX 
dé-

\i gSy\ tachetoutelasaleté en uncllnd'oeill

CASSEROLES , VERRERIE, FENETRES,
planchers et parois • tous les travaux de nettoyage
dans la cuisine et dans la maison seront faits
rapidement et à fond gràce a FIX!

Un nrodult 8UNUQHTI

FIX est en outre étonnammenl
avantageux l Un grand paquel
coùte seulement fr.1.-
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Banaue de Sion, de Kalbermatten & C'è
SOClElt EH SOM C0UECT1F SÌ0II
HAHSIA sur comPtes a vue ct a terme UHMIA hypothécaires
llHOfllS sur obl'Kations- ¦*I OlS sur comPtes courant»
VW|IVIW sur carnets d'épargne *> * "™ de constructìon.

ESCOMPTE LOCATION DE GOFFRÈ«FORTS

m̂^^

4 HOHTRBUxVend de beUes 0

. ¦¦* -
¦

. pp artemenuPe"sion s _ . , 
S - villas

ECrt S'  ̂«C:

Non, madame—
Vous n'avez plus besoin de vous fatigucr pour
vos nettoyages de printemps 1 1

¦"""*' Confiez vos rideaux à nettoyer à la

BLANCHISSERIE FUX
(maison spécialisée)

Travail prompt et soigné, gràce à nos
installations modernes

Grand-Pont S I O N  Tel. 220 41

' FROMAGES
Case postale 266 Bell inzone vous offre :
GORGONZOLA

gras , 2mc qualité , fort , OSO
pièce de 7-8 kg. Fr. _ le kg.

PETITS FROMAGES
gras , très bon , JI20forme de 2 kg. Fr. - le kg.

FROMAGE JEUNE
tout gras , doux /I70forme de 9-10 kg. Fr. . le kg.

SBRINZ TOUT VIEUX K50
gras , lère qualité Fr. _ le kg.

SBRINZ TOUT VIEUX «50
gras, 2me qualité Fr. ¦§ le kg.

Envois franco de port contre remboursement
, Commandes : Formaggi, Case post. 266 Bellinzone j

,̂ _/?/_Pl_illll

BOIS DE F I N G E S
Son pianiate

V I T T O R I O
Ambiance — Gaité CHEZ CARLO

Rue de Lausanne SION

23 63 25

Coltellerie LEVAI
Fabrìque de sécateurs

ì\à\ Grand-Pont
Mi' SI0N
JF^

-SRasoirs - Ciseaux
*f \*x H ̂ e taìiieurs et ^_
* wi *>^re " Sécateurs -

- jal Tondeuses - Arti-
li* \_—W cles pr cadeaux -
W N_i Couverts argentea

lllH^COUTEAUX

^ì!IÌ D _ boucherie, de
\\Jil^BKpoche, de table.

• _ f * Aiguisage

FROMAGE EXQUIS
DES GRISONS

tout gras, pain de 6-7 kg. p.
kg. Fr. 4,50 ;Yi gras, pain
de 4-5 kg. p. kg. Fr. 3,50 ;
]/ 4 gras, pain de 4 kg. p. kg.
Fr. 2,50, marchandise de tout
premier choix.
O. Stacher, fromage et beur-

re en gros, Davos-Platz.

Mercedes Benz
9 CV, 4 places, 4 vitesses,
carrosseric à retenir, moteur
en parfait état , à vendre Fr.
1 ,300.— chez A. Spozio, Ai-
de, tèi. (025) 2 24 94.

A louer dès le ler septem
bre , ioli

_n_n_ f_it!snf
3 chambres, confort , dépen-
dances à l 'étage (_ aison
Bruttin 2me étage) .

S'adresser M. Camille Dé-
nériaz, 24 Av. de la Dole,
Lausanne, téléph. No (021)

chambre meublée
indépendante.

S'adresser au bureau du
Journal sous chiffre 4772.

( LAVAGE CHIMIQUE

| Au secours de la m _ nao e re |
Nos services spéciaux 1

{ 0 Nettoyage à neuf de cravates et chapeaux «
I £ Réparation de vètements hommes «
_ 0 Stoppage invisible . J
1 0 Remaillage de Bas J
» £ Nettoyage de Rideaux, tissus d'ameublements, J
{ intérieurs d'autos, tapis et couvertures

| Travail impeccable J
| par des spécialistes J

| Teinturerie ualaisanne |
;? JACQUOD FRERES teinturiers \
? S I O N   ̂ Grand-Pont
» Tel. 214 64 (

| Sierre Martigny Monthey J

L'armoire frigorifique populaire

SIBIR
_¦ 

sW,a}w, 1̂?>W«ll=^w_^

Fr. 335,- + ICA
Petit miracle de la technique moderne

Garantie de 2 ans

\%./H Uùla49 éUcìkictté

MOTOM
w T m m- ¦ ¦ le Cycle atomique !Une carrossene solide! \ \ CYCLES CONTHEY

95 baignoires

E. Bovier

CARROSSERIE RIQUEN - SION

ii__^___£ ùazar " éoicerie
E£ÌSSHB_S_Jì3| mi avec logemcnt.

^̂ 1___II Offres sous P 6543 S, Pu-
^^^^^^"^^^^^"^^"^^^^^^^ ^^^^^  ̂ blicitas , Sion.

Avenue de Tourbillon Tel. 2 18 32

—~~*^^~* émaillées, sur pieds et à murer
^^^^^—I^Î ^^^—  ̂

Boilers électr. 50 et 100 litres.
|̂ S^®^̂ M^ _^fefe5tì^l; Lavabos completa à 2 robinets
SSJJKSSSSP' '-9_SjL|É§ W.-C. complets. Eviers grès.

jgggy le produit 
 ̂

25 chaudières
_r parlai! pour conserver vi à lesive à bois, 165 Btres

wm lei ceuls ¦ circulation d'eau, galvanisées
5» £% m j .  » avec chaudron neuf fr. 145.-.

= l__ i_ nnT_r S COMPTOIR SANITAIRE SA .
= 1|[ |jj 111 il SII = 9, rue des Alpes, GENÈVE.
2 .J(A!/IIJ IMI - - Z Tel. 225 43. - On expédie

E assure dei _ ls frais 2* T~i ^ ] ]
tS* ***\ A louer ou a vendre dans
jjk en loule saiSOn m \t va] d'Anniviers (station d'é-
g5_ »(helS pour 120 (EUlS _fcj tran gers)

On demande une bonneSavièse
Dimanche 20 mai

FÉ du 25ine limie
organisée par la Fanfare « Echo du Prabé »

avec le concours de
la « Laurentia » de Bramois
l'« Echo du Rawyl » Ayent

l'« Espérance » d'Arbaz
Arrivée des sociétés à 11 h. 30

Cantine — Vins de premier choix — Bai
Service de cars : Dép. de la Croix Federale

dès 12 heures

BANQUE
POPULAIRE VALAISANN E

AGENCES à O I fi il AGENCES à
Monthey et Saxon vIUll Monthey et Saxon

Capital et réserves : Fr. 2,500,000.—
re^oit des dépòts en comptes courants, sur carnets

d'épargne et sur obligations, aux meilleures conditions
CHANGE ET TOUTES AUTRES OPÉRATIONS

DE BANQUE
Location de cassette* dans la chambre forte

PARC DES SPORTS, SION
r _ ^

v*.

^^V^l__^LìH

^H lift ¦_ ^V_lS mmi
fl^P kàoK

\ _r n_».
1 «sss_i ¦ I sssssW
1 JBrT 1 Iw

S*{3lssss_B_it I *M3BL
t__5 _̂ 1 _B *m*\

«P__ _UL wtff_fl < KA  ̂V" Ĥ£ __IIHH --^

V SSSSSS__ÉB .-'fl̂ -m *m\W V/ KHH BK.^_ \̂ a mm VH PJJ_ _I C 
Hjà

L _ l fiAn JWiĤ PiMP H _T il' 1 O o
*Ut*̂ *tMJw *^*Wmmmm*wm^ ŝ . ¦ ¦ ¦-:- m . - m g\ b . mm Wtm .;¦ **\*V. K̂ WW ' WP f̂ &r ^^ W T ¦'V* '¦'

¦ T W ¦' __l »»¦ ¥

dès 20 h. 30 : Exhibition des Cosaques du Don

*£> /  \ _ _
<y /  MACHINE A COUDRE \ Q̂ ,,

y SINGER 
^/  Qualité insurpassable, garantie illimitée >

SIERRE, Magasin, rue du Marche
Georges Crettaz, Tel. 51577

Démonstration à domicile

A uendre a rian-Conlhey
1 bàtiment neuf , attenant
un comprenant 3 belles chambres , 1 cuisine , 1 sallc de
bain , 1 grand hall , avec tout le confort moderne , ainsi
que 2 caves et dépót , et une grange«écurie.

Facilités de payement.
Pour visiter , s'adresser à M. Henri Germanier ,

entrepreneur à Plan*Conthey, et pour traiter , à l'avo»
cat Joseph Germanier , à Conthey*Sion.

/^r-v DIPLOME de SECRETAIRE et COMMERCE en 4 mois.
. SPlI Garantie : Prolong, gratuite si nécessaire jusqu 'au succès
¦Mfinal. Demandez prospectus. Ecole Tamé, Sion, Condé-
t̂. mincs. Tel. 2 23 05, Lucerne , Zuricli , Neuchàtel , Bellinzone.

la route , de 2 étages , doni

APPRENTI
BOULANGER

ou boulanger-pàtissier cherche
par jeune patron possédant la
maìtrise federale. Logé, nour-
ri, vie de famille.

S'adresser à la Boulangerie
Schwarz, rue du Midi 1 , Pul-
ly, tèi. (021) 28 23 10.

Dans bon café on cherche
pour tout de suite

leune falle
de 20 à 22 ans, pour servir au
café ct un [jeu aider au mé-
nage.

Faire offres avec photo au
Restaurant du Soleil, à Cour-
faivre (Suisse).

EFFEUILLEUSES
S'adresser Julles Neyroud

Laiterie de Villard , Blonay s
Vevey.

Jeune fille de Sion deman
dèe comme

aide - uendeuse
Case 204. Sion.

dans pàùssene, nourne, non
logée.

A vendre
une table à rallonges ; 1 ca-
napé ; I fourneau à gaz ; 3
trous et four ; I fourneau po-
tage r 2 trous ; I commode ;
1 lustre 3 branches.

S'adresser chez Mme Biss-
bort , St-Georges, Sion.

On demande pour 5 à 6
mois une

personne
d'un certain Sge, sachant biei
cuisiner. Entrée de suite.

C. Morand, Pont du Rhóne
Sion, tèi. 2 15 76.

On cherche à louer pour la
saison d'été 2

VACHES
laitières.

Offres sous P 6614 S, Pu-
blicitas, Sion.

TAUREA U
On cherche à louer pour la

saison d'été un taureau de 2
ans bien sage.

Offres avec détails à Ale-
xandre Bourcìin, consej ller,
Euseigne.



L'URSS PREPARERAI! UN TRA1TÉ DE PAIX
SÉPARÉE AVEC L'ALLEMAGNE

Le bureau d inl'ormations antieommunistes
de Berlin-Guest a armoneé mercredi soir que
l'U.R.S.S. préparait actuellement un traité de
paix séparé© avec l'Allemagne. Ce bureau se
base sur « des in formati ons sérieuses » prove-
nant des milieux du ministre des ai'faires é-
trangtfres d'Allemagne orientale. Il est en me-
sure d'ajouter que les détaiLs sur ce traité
covile polir la coordinatimi de la politique é-
sont actuellement élaborés par un comité mos-
covite pour la coordination de la politique é-
trangère du bloc orientai, comité qui serait
prèside par 'ancien ministre soviétique des af-
fa ire» étirangères M. Molotov.

ARRESTATION D'UN TERRORISTE
La poi ice de Tehèran annonce qu 'Abdul

Rafii , suppléant du chef de la secte terroriste
des Fedayan , a été arrété hier à la suite d'un
édiange de coups de feu, au cours duquel per-
fidine n 'a été blcs.se. Abdul Vasim Rafii a dé-
elaré à la polke : « Le premier ministre Mos-
sadegh peut étro heureux que j ' aie été arrété
sinon je l ' aurni tue dans troLs jours. »

M. Mossadcgh réside au palais du parle-
ment, car il eraint d'étre assassine. Il a décla-
ré, il y a trois jours qu 'il avait été désigné
camme la prochaine victime.
L'ALLEMAGNE FABRIQUE DES BAiONNETTES

POUR L'ARMÉE HOLLANDAISE
Deux mille six cents baibnnettes destinées

à l'arai , hollandaise sont actuellement fa-
briquées par une usine de Solingen, seule en-
treprise d'Allemagne occidentale autorisée par
l'Office militaire de sécurité allié à fabriquer
des armes de guerre.

Au parlcment federai, un député commu-
niste avait depose sur lo bureau une de ces
bai'onnettes, pour prouver qu'elles étaient fa-
briquées en Allemagne occidentale.

IL Y A ENCORE DES PERMISSIONNAIRES
AMÉRICAINS

Bien que beaucoup moins nombreux qu en
194G-1947, Ics pcrmisiomiaires de l'armée a-
mérieniiic icontinueiit de venir en Suisse. A-
lors que le nombre de ces touristes n'avait é-
té que de 4 200 de matrs 1949 à mars 1950, il
est monte à 6 000 entre avril 1950 et mars
1951, rcpré.scntant 25 000 nuitées. Le chiffre
d'a f f a i r ,  contròlable a établi quo ce mouve-
ment a rapporté aux hótels, cntreprises de
transports , ete., une somme de 1.400.000 frs .
Mais Ics dépenses "ìion contrólablcs doivent
avoir été de l'ordre de six millions de fra ncs
suisses laissés par Ics perniissionnaires amé-
vicains en Suisse.

Comme l'armée d'occupaiion américaine a
été rcnforeéc au cours de ces demiers mois
cn Europe et surtout en Allemagne, on peut
csgérer que le nombre des peraissionnaires
ira cn auamcntariT.

ÉTÉ

SES FRIGORIFIQUES
POUR VOS FOURRURES

APPELEZ 22 41 25
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L'Ombre s'étend
sur la montagne

A mesure que la tache livide de la
base montait , s'étendait , l'entamait au*
de'ssus des nuages, elle devenait plus trans*
parente et aérienne : sans attaches avec le
sol, elle flottait dans l'éther, à des hauteurs
incalculables. Le nuage disparut presque
tout à coup, disloqué par une rafale. Pen*
dant que ses lambeaux s'étiraient, s'effi*
laient , s'enfuyaient , se fondaient, l'ombre
precipita sa montée. Il n'y eut bientót plus
qu'une fiamme légère à l'extréme sommet ,
un peu pareille à la coulée de lave d'un voi*
can qui s'émeut; puis , cette fiamme elle*
mème s'éteignit , comme au soufflé d'une
bouche toute*puissante. La montagne en*
tière, frileusement enveloppée dans ce man*
teau d'ombre, reprit sa teinte uniforme, sa
teinte d'opale sans reflets , qui s'abaissa peu
à peu jusqu 'à la lividité de la mort ; en sorte
qu 'elle ne fut plus qu'un cadavre, marqué
pour la décomposition prochaine.

Mme Jaffé murmura :
— C'est fini !
— Pas encore , répondit Lysel ; il y a des

retours de lumière.
Elle répéta , d'un accent plus profond :
— C'est fini !
Ils se turent de nouveau , devant ce spec*

tacle mortuaire qui conservali des vestiges

317 PERSONNES BRGLÉES VIVES APRÈS
L'INCENDIE D'UN CINEMA

D'après des informations officielles, 317
personnes ont péri au cours de l'incendie d'un
cinema, luridi dernier, à Kanok, en Nigeria
septentrional. Cent qu_a_e-quatre d'entre
elles avaient été enfermées dans le cinema où
elles ont été carbonisées, ttandis que 173 ont
sueeombé plus tard à lenire brùlures ou à leui's
blessures. De plus, 57 personnes sont griève-
ment blessées.

ANNULATION DU MARIAGE DE LA
« F1LLE DE LA JUNGLE »

Le mariage de la petite Hertha Hertogh et
du eitoyen malais habitant Singiaipour a été
annulé par le Tribunal de Broda, qui a ac-
eepté comme valable le point de vue officiel
néerìandais, selon lequel, Hertha, ressortissan-
te hollandaise, n'ayant pas 13 ans le jour de
la célébration de son mariage, celui-ci n 'était
pas valable.

UNE CENTRALE VALAISANNE
DU BEURRE

La production laitière est, pour notre can*
ton et particulièrement pour nos régions
de montagne, une des principales sources
de revenu. Elle a toujours servi d'abord à
l'approvisionnement domestique du prò*
ducteur, tandis que des excédents étaient
mis dans le commerce comme lait de con*
sommation, beurre ou fromage. Les fro*
mages à radette sont maintenant de bonne
renommée.

Malheureusement, le marche n'absorbe
pas tous ces excédents de production. La
consommation du lait est limitée par les
besoins de la population. La vente de notre
spécialité de fromage supporre durement
la concurrence de l'Emmenthal, du Gruyè*
re , du Tilsit et d'autres sortes, qui sont é*
galement de qualité , mais d'un prix moins
élevé. Quant à notre beurre, de fabrication
inférieure, méme en subissant une impor*
tante dépréciation , il trouve difficilement
preneur.

Il s'ensuit une perte très lourde pour l'a*
gricuiture, inestimable et qui va en s'aggra*
vant. Car on hésitera à augmenter une prò*
duction que l'on sait déjà trop forte et en
améliorer sa qualité , si on ne peut l'écouler.

Dès sa fondation , la Fédération Vaiai*
sanne des producteurs de lait s'est préoccu*
pée de cette situation , sans parvenir toute*
fois à résoudre la difficulté, qui paraissait,
en période de crise surtout , de plus en plus
insoluble.

L'idée de la création d'une Centrale va*
laisanne du beurre faisait cependant son
chemin , d'une Centrale qui améliorait la
production au point de soutenir , pour le
prix et la qualité , la concurrence du beur*
re venant du dehors et qui permettrait ,
d'un seul coup, d'utiliser tous les laits de*
passant les besoins domestiques et les
quantités strictement nécessaires à la fabri*
cation du fromage à radette.

Enfin , le ler février 1951, la Fédération
valaisanne, ne reculant pas devant les sa*
crifices , ni devant les efforts qui lui étaient
demandés, mettait en exploitation une tei*
le Centrale, à Sion , dans une construction
annexe à ses bàtiments. Cette Centrale fa*
brique, depuis lors, avec tous les laits (dis*
ponibles) des laiteries, sous forme de ere*
me centrifugée, un beurre de marque — le
Floralp — qui a la garantie du prix et dont
l'écoulement est aussi assuré.

Ainsi, après des années de patience et de
recherches, l'utilisation des excédents de
lait a trouvé, en Valais, sa solution, dont
l une des premières conséquences et qui
ne sera pas des moindres, sera l'améliora*
tion du cheptel laitier.

Une autre conséquence qui en resulterà,
ce sera une totale transformation et sim*
plification dans l'exploitatipn mème

^ 
des

laiteries villageoises, livrant des crèmes.

de beauté. Leurs traits restaient immobiles ,
leurs yeux muets. Seules , les belles lèvres
de Mme Jaffé frémissaient; leur jeu furtif
suffisait à donner à son visage une indici*
ble expression de souffrance cachée, com*
me si trop d'émotions cherchaient dans le
silence une transcription que la parole eùt
refusée.

— Vous voyez bien que les plus belles
choses ont leur fin , divelle. Vous voyez.
Pourquoi ne voulez*vous pas me croire ?

Lysel affirma :
— Elles recommencent.
D'un geste empreint de gràce et de déses*

poir , en levant sur lui ses yeux où brillali
une larme, Irene montra les pàles lueurs qui
expiraient sur la montagne. Que ces reflets
mourants étaient peu de chose, en regard
des splendeurs éteintes 1 Comme ce dernier
effort de la lumière trahissait la défaite et
l'agonie 1 Comme on sentait que ces cou*
leurs tremblantes allaient s'effacer , et qu 'a*
lors la nuit triompherait , noire, humide et
profonde comme les ténèbres du tombeau ,
jusqu 'à ce que recommence une autre jour *
née : une autre journée qui ne serait plus
la mème, qui ne ramènerait ni les mèmes
ombres ni les mèmes rayons, qui égrènerait
d'autres heures , finirait dans un autre ere*
puscule, s'en irait à son tour grossir le
nombre incalculable des journées mortes,
noyées dans le passe, dont la fuite fait la
durée comme les gouttes d'eau font la meri

Lysel répondit à la pensée intime que sa
compagne venait d'indiquer plutót que
d'exprimer, et dont il avait saisi l'exacte
nuance :

— Il ne se passe rien en moi de ce que
vous semblez croire. Te ne vois pas qu'il y

ait contre nous plus de forces hostiles que
jamais : il me semble plutót qu'il y en au*
rait moins. Je ne pressens aucun obstade
qui puisse nous abattre ou nous séparer...
11 n 'y a que des nuages qui montent dans
votre esprit.

Elle répéta une fois encore , avec le me*
me geste :

— L'ombre s'étend...
Et la larme suspendue à ses longs cils

roula lentement sur sa joue.
— Ne répétez plus cela 1 s'écria*t*il avec

impétuosité. J'entends très bien ce que vous
voulez dire , et vous vous trompez. Je suis
ce que j 'ai toujours été. S'il y a quelque
chose de change, c'est en vous*méme...

Elle murmura :
— Ce n 'est pas nous qui changeons, ce

sont ies choses.
— Les choses ?... D'hier à aujourd'hui ,

non , en effet; mais d'autrefois à maintenant ,
du jour où vous m'avez rencontrée à celui
qui va finir... Les choses changent insen*
siblement : nous ne distinguons pas leur
imperceptible travail, qui s'accomplit pour*
tant... Voyons*nous remuer l'aiguille du
cadran qui marque les heures ?... Voyons*
nous bianchir nos cheveux ?... Et tout

^ 
à

coup l'on s'apergoit que l'heure est passée,
et qu 'on est toute bianche !

Elle eut un geste d'une gràce infime pour
montrer les beaux cheveux argentés qui en*
cadraient si noblement la persistante jeu *
nesse de son visage.

— Vos cheveux blancs sont une coquet*
tene, répliqua*t*il. Vous le savez bien :
vous en jouez ! Et que parlez*vous de votre
àge ! Vous étes l'amour, qui ne vieillit pas.

Elle sourit avec mélancolie :

Mt C'f a ^ ""

• ¦ !

Alors que jusqu 'à maintenant cette exploi*
tation n 'était rendue . possible qu'avec des
immeubles, des locaùx aménagés pour- la
fabrication et la conservation des produits,
des installations coùteuses et des frais èie*
vés, il suffit maintenant à ces laiteries d'un
petit locai, d'une écrémeuse et de quelques
ustensiles avec peu de frais de main d'ceu*
vre, pour obtenir un rendement bien supé*
rieur à celui d'autrefois.

Les expériences faites , durant les pre*
miers mois de mise en exploitation de cette
Centrale du beurre, paraissent concluantes.
Il convient de poursuivre encore cette ex*
périence. Une telle réalisation va donner
une nouvelle impulsion à la production , u*
ne nouvelle orientation aussi. Elle soulève
de légitimes espoirs. Il faut qu'elle soit
une réussite. L'agriculture doit avancer
dans la voie du progrès, par étapes certes,
mais avancer quand mème. Et celle*ci est
une belle étape.

ST-LÉONARD — f M. Joseph Tissières
Le village vient de perdre son ancien pré-

sident, M. Joseph Tissières, né le 6 février
1869. Cótaiit une forte personnlalité. Il a
merveilleusemenit gouvelrné la Commune pen-

AV1S IMP0RTANT
A NOS CLIENTS
D'ANNONCES

DERNIERS DÉLAIS POUR LA REMISE
DES ANNONCES

des numéros du mercredi
et du vendredi

jusqu'à 17 h. 30 au plus tard, la velile* de la
parulion (grandes annonces).
jusqu 'à 9 h. le matin pour les petites annonces.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispoa
Il faut que le loie verse cinque lonr un litre de bile dans l'In-

leilln. SI celie bile arrlve mal, voi alimenta ne se disertai pas.
Des sax vous gonllent, vous étes constipe I

Les laxatlls ne sont paa toujours Indiqués. Une selle lorcee
a'altcint pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE lacilitent le libre affluì de bile qui esl nécessairi
a vo* Intestini. Vétélales, douces, eli» Ioni couler la bile. Eli-
Sta lo* Patita* Pui_ CarUr* pour le Foia. Pr. 3M

dant près d'un quart de siede (de 1913 à
1935). De son temps, point de ch&mage ; il
oecupait les ouvriers léonardins _r ses nom-
breux chantiers : eanières de quaitz à 9t-
Léonard, de piertres à batir, de gravier, fabri-
que de chaux, à Monthey, Gampel, etc.

C 'éltait un excellent clirétien dans le vrai
sens du mot. Il s'est montré fort dans l 'é-
preuve. Il a conserve son bon sens jusqu'à la
fin. La mort ne l'effravait pas ; il trouvait
naturel de mouirir à son àge, car il était cer-
tain de partir pour un monde meilleur. Aussi
s'est-il éteint paisiblement le 8 mai dernier,
après avoir aoeompli tous ses devoirs reli-
gieux. St-Léonard lui fit de belles _né. illes.
La Société de musique, préicédée des enfants
des écoles, ouvrait le cortège funèbtre. Dans la
foule, on remarqiteit . les autoriltés commu-
nales, plusienrs autorités cantonales, et méme
quelques personnnlités fédérales.

Bon papa Tissières, ce n'est qu'un aai-rc-
voir !

A tonte la parente, et plus particulièrement
à la fidèle compagne de sa vie, dans Ics bons
comme dans les nuumais .jours-, Mine Vve
Marie Tissières, née Germanier, vont nos sen-
timents émus. J .-B. B.
SAVIÈSE - Jubilé

Depuis quelque temps déjà , à certaines discus-
sions, à peine sussurées le soir dans l'ombre ou
dans les caves, on sentait qu 'un événement sensa-
sionnel se préparait. Les gens, inquiets et intrigués,
se demandaient à quelle nouvelle bombe notre pau-
vre monde allait succomber. Et voilà que tout à
coup, sans crier gare, elle éclate : La fanfare lVEcho
du Prabé » de Savièse, organise dimanche prochain,
20 mai, le 25me anniversaire de sa fondation.

Pour fèter l'heureuse jubilaire et lui permettre de
coiffer dignement St-Catherine , tout Savièse, com-
me une coquette dame s'est parée de ses plus beaux
atours et s'apprète à vous accueillir sur son plateau
enchanteur.

Les meilleurs crus de ses còteaux couleront gé-
néreusement dans vos verres et aideront les go-
siers les plus exigeants à supporter stoi'quement les
arteintes de Phoebus.

Les sociétés de musique d'Ayent , d'Arbaz et de
Bramois, par des productions de ohoix vous fe-
ront passer un agréable après-midi après que, sous
les vieux mazots brunis qu'encadre la verte fron-
daison des noyers, le Saviésan rude mais hospi-
talier vous aura tendu le verre de l'amitié.

Et , le soir venu , le traditionnel bai champètre
vous permettra , au bras d'une gentille saviésanne
et aux rythmes les plus entrainants, d'oublier pour
un moment vos durs soucis quotidiens.

Sans crainte d'un regret , réservez donc le 20 mai
à Savièse et à sa fanfare.

Un service de car est organise, qui vous per-
mettra , pour un prix modique , d'atteindre notre
riant plateau , sans fatigue et , le soir ou , l'aube du
hindi venu , de rejoindre la plaine sans trop de
dégàts.

Et puis , qu 'on se rassure, les confetti sont tous
employés à la construction de la nouvelle maison
communale et , s'il doit y avoir des assommés, ce
ne sera qu 'à coups de fendant ou de muscat.

Donc tous à Savièse le 20 mai : l'« Echo du Pra-
bé », d'ores et déjà vous remercie et vous dit :
« Soyez les Bienvenus I »

DIMANCHE A VALÉRE
Un Office solennel réunira les musiciens

et les amis de la musique dans l'antique Car
thédrale de Valére, à 10 h.

Le programme annoniee aussi : la Messe de
N. D. de la Confiance, de G. Haeimi ; deux
motets, de Ch. Haenni. Y participeront : pour
le grégorien : les R.P. Capucins et MM. les
Séminarisfbes, et poni* la musique polyphoni-
que : le Chceur mixte de la Cathédrale et la
mixte et la Chanson Valaisamie.

Le tout rehaussé par la présenee des Da-
mes de Sion dans leurs rutilants coatumes
ó_ppa_t, dont l'effet sera sensation dans ce
cadre unique au monde.

Enfin, le Rév. Chanoine Dr Evéquoz, Rec-
teur du Collège, pronon<_*a à cette ooeasion
le sermon de circonstance avec sa modeste et
si rare icompetence.

Belle manifestation d'art à laquelle toute
la population sédunoise voudra bien se joindre
pour prouver aux Musiciens leur reconnais-
sance pour leur role éminemment bienfaisant
dans la vie autistique de notre Patrie suisse.

— Il y a un temps pour l'amour, divelle ;
c'est la jeunesse. Et la jeunes se passe, mal*
gre vos compliments. A supposer que celle
de nos cceurs survive aux années , — cela
estsil possible, mon pauvre ami 1 — à sup-
poser que nous soyons immuables, il reste*
rait ce qui n 'est pas nous, les fils étrangers
mèlés à la trame de notre destinée, les au*
tres, la vie !...

— La vie gène ceux*là seuls qui ne sa*
vent pas la dominer. Quant aux autres...,
avez*vous rien remarqué qui présage un
danger ?

Le ton , si résolu dans la première phrase ,
avait fléchi dans la seconde, révélant une
sourde inquiétude. C'était celle qui veillait
constamment en Lysel, de voir se dresser
entre eux , par un de ces revirements dont
le cceur est coutumier , l'homme jusqu 'alors
passif qui tenait leur sort, et contre lequel
il se sentait impuissant.

— Voilà que vous avez peur 1 fit Irene.
Il avoua :
— Vous savez de qui et pourquoi. Et

puis, j 'ai toujours peur , quand il s'agit de
vous 1 • j -

Iren e détourna les yeux , sans rien dire.
Lysel sentit son inquiétude grossir dans le
silence. Il lui resista un moment; elle fut la
plus forte :

— M. Jaffé ?... demanda . il d'une voix
changée.

Elle fit de la tète un signe négatif ; puis,
sans que Lysel en demandàt davantage, elle
ajouta :

— Il vieillit. Il est souvent malade.
Et , plus sourdement :
— Je crois 'qu 'il souffre...
Ils se turent de nouveau. L'idée de cet

GRANDE MANIFESTATION DE L'U.P.V
A SION

L'Union des producteurs valaisans avait
organise hier, à Sion, une grande manifesta-
t ion paysanue qui s"est dèi"oulée, nous tenons
à le souligner, dans la digiiité et un ordre
parfait.

Un eortège, conduit par les fanfares de
Saxon et de Miège, comprenant environ 1500
paysans aceoufrus de toutes les régions du Va-
lais centrai, se rendit de la gare sur la pla'cc
de la Pianta. C'est. en présenee de 2500 per-
sonnes que la .ionrnée debuta , par une partie
oratoire au cours de laquelle les revendica-
tions de l'Union et de la paysannerie valaisan-
ne furent une fois de plus exposées. Prirent
notamment la parole le Dr Broccard , prési-
dent, et F.eniand Carroll , secrétaire de l'U-
nion, M. René Jacquod , député et secrétaire
des syndicats chréticns-sociaux, M Clovis
Luyet, dépuité et secrétaire de la F.O.B.B.

Les membres de l'Union ont rcaffirmé leur
volonté de lutter pour la réalisation des pos-
lulats suivants :

1. Mise sui" pied immédiat d'une organi-
sation de propagande pour tous les produits
de l'agriculture A'alaisanne.

2. Garantie d'éeoulement à un prix rému-
néraleur de toute la production valaisanne,
qui s'annoniee abondante.

3. Répartition équitable du revenu na.tional
au profit des classes laborieuscs.

L'USINE DE CHANDOLINE REMARCHE
EN PARTIE

L'usine hydro-cleetrique de Chandoline, ra-
vagée par mi violent incendie, a pn èti'e
remise partiellement en service. Depuis sa-
niceli soir, en effet , mi premier groupe géné-
rateur de 30 000 jw représeiitant le quart de
la puissance totale de l'usine marche à pleine
charge et débite son courant. dans le réseau.
C'est gràce aux très grands efforts des indus-
triels fournisseurs de l'E.O.S. et de son pro-
pre personnel que ce resultai a été atteint si
rapidement.

P ^ois des joieds Q . f ;¦
f (LUttlte X^fe

r
Banaue cantonale

du valais
Capital et Réserves Fr. 18.000.000 —

Bilan : Fr. 211.000.000.—
Caisse d'Epargne Officielle du Canton

Carnets d'Epargne nominatifs
et au porteur

Facilités de remboursement
Bons de dépòts à 3 et à 5 ans

négociables en tout temps
Tous les Dépòts sont intégralement garantis

l par l'Etat 1

homme, d'esprit si haut, si généreux , dont
l'indulgence ou la pitie les couvrait, qm ne
se plaignait jamais et souffrait peut*ètre
par eux , les tourmentait comme un remords.
Jamais elle ne se glissait entre eux sans già*
cer leur tendresse ; si mème ils l'eussent
voulu , ils n 'auraient jamais pu l'écarter.

— Pourtant, il a compris ! murmura Ly*
sei.

Mme Jaffé leva les yeux vers le ciel , où
couraient les nuages. Son regard semblait
dire : « Sait*on jamais ?... Sait*on ce qui
gronde ou pleure dans un cceur atteint 1...»
Puis , l'expression en devint plus doulou*
reuse encore, ses lèvres hésitèrent , et, com*
me si la force de rester fermées leur man*
quait , prononcèrent :

— Il y a autre chose...
Lysel baissa la tète. Elle vit qu'il com*

prenai t, et insista quand mème :
— Il y a ma fille...
Il murmura :
— Une enfan t !
— Non , mon ami , Anne*Marie n'est plus

une enfant... Elle regarde , elle observe...
Elle jug e !...

Elle s'arréta un instant sur ce mot , et
poursuivit :

— La question de son avenir se poserà

(suite au verso)

Francois Schlotz
GYPSERIE-PEINTURE

Maltese federala
ra. 222 50
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MARTIGNY
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Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait
à Sion ou à ses agents locaux

Ce siede est celui des records,
Sur lerre on va toujours plus fori

Sur I onde on glissa - et e est grisant
Parfois plus vite que le veni...

bientòt; croyez*vous que notre affection
n 'y peut faire obstacle ?

Lysel fit le geste d'écarter un souci :
— Si nous voyions que c'était le cas ,

murmura*t*il...
Elle l'interrompit :
— Peut*ètre alors serait*il trop tard !...

Il y a tant de choses avec lesquelles il faut
compter !... Tant de gens, surtout 1... Quel*
que solitaire qu'on soit, quelque indépen*
dant qu'on se croie, on a un cercle de fa»
mille, des amis , des relations... Autant de
bouches qui parlent , commentent, discu<
tent...

Lysel se redressa fièrement :
— Qu'ont*elles à dire , ces bouches*là ?...

Nos sentiments ne regardent que nous 1
— Si nous étions seuls en cause, peut*

ètre. Est*ce le cas ? Vous savez que non.
Et quand ces commentaires, ces propos, ces
murmures atteignent un ètre qui dépend de
nous, que nous aimons ?...

Ces paroles ne révélaient qu 'une part de
son souci , non la plus grande : dans l'àme
un peu fermée d'Anne*Marie , elle pressen*
tait des mouvement encore confus, qu'elle
n 'aurait pu definir , où cependant elle" com*
mencait à reconnaitre le contre*coup du
sentiment qui remplissait sa propre vie. E*
levée dans une atmosphère d'amour, cette
silencieuse enfant de seize ans découvrait
l'amour, là , tout près d'elle, avec la precoce
clairvoyance qu 'apportent aux choses . de
l'amour les àmes endines à l'amour; et ce
n'était pas l'amour limpide et rayonnant
dont la pure lumière illumine le foyer , que
les mères souhaitent à leur fille : c'était
l'amour qui n 'ose se montrer tout entier,

cherche des voiles, a toujours quelque cho*
se à cacher, et ne méne point au bonheur...

Lysel aurait voulu se taire, sachant qu'on
n'arrète pas les vérités une fois dites, tan*
dis que le silence en peut du moins reculer
les effets. Mais il y a des paroles qui sor*
tent du cceur comme le sang de la blessure :
une question plus précise lui brùlait les le*
vres ; ce fut malgré lui qu 'il la laissa tom*
ber :

— Où voulez *vous en venir, Irene ?
Elle répondit avec fermeté :
— A ceci, mon ami : je désire qu 'à l'ave*

nir vous comptiez moins sur moi; je vou*
drais que nous fussions... un peu plus
séparés.

— Ne le sommes*nous pas assez ?
— Il parait que non... Oh 1 vous me

comprenez, j 'en suis sùre, vous comprenez
très bien ce que je pense , ce que je veux
dire... Nous somme à un carrefour de la
vie : il faut choisir notre chemin.

— Les événements ne se chargent*ils pas
de nous l'imposer ?... A quoi bon parler
de nous séparer davantage, au moment où
ils vont accomplir pour nous cette crucile
besogne ?... Ces jours que nous passons
ici , vous le savez , ce sont les derniers jours
à nous que nous aurons de longtemps. Et
ils sont comptés. Ensuite, que sais*j e ?...
Je vous reverrai à Triel , si vous y passez
septembre... Vous n 'allez pourtant pas me
fermer la porte de mon ancien refuge ?...
En octobre , quand vous rentrerez à Paris ,
je serai absorbé par mes répétitions... Si peu
que je cède aux exigences de ma carrière ,
je suis pourtant obligé de lui faire une
part !... Je yais lui payer largement ma det*
te, cette fois, puisque nous aurons l'Océan
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entre nous... Cela ne vous suffit pas !...
Que vous faudrait'il donc ?...

— Nous avons eu déjà l'Océan entre
nous : jamais nos cceur n 'étaient si proches.

Elle reprima l'attendrissement qui la ga*
gnait à ce souvenir.

— Vous voyez bien que cela ne suffit
pas 1... Ce que je veux dire , mon ami , c'est
qu 'il faut cette fois que la séparation. soit
plus complète. — qu 'elle soit consentie. J

— Alors, je ne pars plus !...
,— Des mots !... Vous savez bien que

vous partirez.
— Je ne partirai pas sans que vous

m'ayez juré que vous ne pensez pas un mot
de ce que vous venez de dire , qu 'il n 'y a
rien de change dans votre cceur, que je
vous retrouverai tei que toujours, que
vous m'écrirez comme autrefois.

— Vous voulez que je vous jure tout
cela ?... Serments de femme !... i

— Vous m'avez appri s à compter sur les
vòtres.

Irene cessa de répondre , et se retourna
vers le paysage. Depuis que les dernières
lueurs étaient mortes sur la cime, l'obscuri*
té s'épaississait rapidément dans la vallèe
et dans le ciel : à peine encore distinguala
on , à travers les ténèbres envahissantes, les
blancheurs lunaires des glaciers , la silhouet*
te spectrale du sommet; tandis que des
points lumineux, de plus en plus nombreux
à travers l'espace, signalaient les fenètres
des chalets dispersés. Un feu s'alluma dans
un pàturage, sur le « Schynige Piatte ». Des
souffles froids agitaient la forèt.

— Rentrons ! dit Irene en frissonnant , a« du voyage, — temps et distance, — pour
près un long silence. lui faire accepter peu à peu cette idée de

— Vous ne m'avez pas répondu , fit tris*
tement Lysel.

Elle se contenta de répéter, en se levant :
— Rentrons, j 'ai froid...
Ils se mirent à descendre , en cherchant

le sentier parmi les sapins et les hètres. La
nuit tombée les enveloppait de son silence
où glissaient des bruits furtifs de bètes en
fuite , de branches secouées par le vent. Ils
croisèrent un couple enlacé : quelque ven*
deuse de bazar et quelque yodleur de bras=>
serie , habillés en Bernois d'operette , qui
s'en allaient lentement, extasiés . dans les
langueurs de la soirée, en s'arrètant tous
les dix pas pour se baiser les lèvres...

En parlant à Lysel d'une séparation pos*
sible et plus complète , Irene n 'avait pas osé
lui dire à quel point ni pour quelles fortes
raisons elle la sentait nécessaire. Elle vou*
lait l'y préparer en le ménageant. Peut*ètre
elle<=mème hésitait^elle encore , devant une
résolution dont elle savait le prix. Elle ne
dit pas non plus que là , tout à l'heure ,
pendant que l'ombre s'étendait sur les gla==
ciers de la Jungfrau , elle avait entendu au
fond d'ellesmème comme un glas qui son*
nait la fin. de quelque chose , et reconnu que
c'était le glas de leur amour. Elle ne dit pas
qu 'à présent mème, en cheminant à coté de
lui , elle entendait ce glas sonner, sonner
toujours dans le silence de la forèt , répé*
tant le mème ordre imp érieux et triste. Elle
ne dit pas qu'elle sentait son ami « déjà »
loin d'elle, que le départ ratifierait seule*
ment la séparation toute prète, que l'espace
les disjoindrait moins que sa volente. Elle
ne dit pas qu 'elle comptait sur la longueur

rupture qu'il repoussait de toute sa force:
comme on subit une de ces nécessités
qu 'impose la vie, cette maitresse despotique
qui se fait toujours obéir. Elle ne dit rien
de tout cela. Et Lysel, pourtant, l'entendit
aussi distinctement qu 'elle*mème entendait
le sourd appel du destin. Mais , tandis qu 'eh
le s'inclinait déj à, comme les branches au
gre du vent dont elles connaissaient l'irré*
sistible force, il cherchait une défense, son*
geait à se raidir, à la garder.

En arrivant sur la terrasse de l'hotel inon<
dèe de lumière électrique, parmi les hom*
mes en smoking et les femmes en toilette
claire , Irene et Lysel reconnurent, installés
dans des fauteuils de Jone , Mme Storm , M.
Jaff é, Anne*Marie; ils se joignirent à eux.

Un simple coup d'ceil sur les trois figu*
res féminines de ce groupe aurait dementi
le proverbe : « Telle mère, telle fille », qui
exprime une si rudimentaire conception de
l'hérédité. Il n 'y avait, en effet, aucune res*
semblance entre le beau visage grave et pur
d'Irene , et le visage de la vieille dame que
tant de pommades, d'onguents, de poudres,
de fards s'efforcaient de rajeuni r sous une
couronne artificielle de cheveux teints. Tan*
dis que celui de la fille , dans sa régularité
sevère , brillait de noblesse et de franchise,
celui de la mère, compose de petits traits
flétris ou bouffis, semblait raconter la vai*
ne existence qui avait promené de plage en
plage et de casino en casino tant de pas*
sion , et de passionnettes, d'amants et de
maris dont certains végétaient encore au*
tour des tapis vert.

(à suivre)
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